
Vol. XII. No 47 40)
Montreal, 20 Avril 19 4P Journal Hebdomadaire Illustré (40 Pages) Prix du numero, 5c

LE NORD-PIGURE ALLiGORIQUE.



(JOesNAL EanananaIan)
PUBLICATION LITTÉRAIRE, ARTISTIQUE 5T SOCIALE

omaaara:Onw :iro-ritm nmazx

.ausomrama==rm.-ur:r &.W. 02o.50 e m:=e :saco. el-.au
@ Mw meable d'a"e)

PRIX oU NUMERO. a CENTINO

Tarif d'ann.non - 10a la ligne, mur agate.
POIRIER, BE8'rE & Ox.,

Ne 35 aus Mr-Jo.quu, Moi»r.. pv wfs .

La Circulation du "Samedi"
l ose utus perter à il S ess-u----- du sbie sessuceur le fuit - Iportst

*eur lui- que d deui deux u la crculato du SAEDI " désesse doeux fui, et
dane .ertui.e so troie fois. cele de toute autre pubiesutles IIstrée de lause.
freuçulse ser le contiset admricuin. qu es diuers de joereux Iltustrés sui
croist se*Uvr ens eontredire accetest la stoiedUm suivaste el nues avons
raises. lis vervioest eElT DOLARS à la casse de liepital Muitelue i des lue es
esatrare ueest ns al fero es cu wvreesLast.

MONTRÊAL, 20 A VRIL 1901

CARNET EDITORIAL
Le génie allié aux millions, le sens pratique des

Américains uni à leur remarquable originalité,

voilà sur quoi se base la " Pan-American Exposi-
tion " qui s'ouvrira à Bufalo le ler mai prochain
pour se terminer le tr novembre suivant. Cette
Exposition qui n'est ouverte qu'aux pays du conti-
nent américain - c'est à-dire de chez nous jusqu'à
la Patagonie - salue l'aurore d'un siècle comme
celle de Paris marquait d'une façon grandiose la
fin d'un autre ; elle va montrer aux yeux de l'uni-
vers le phénoménal développement du Nouveau-
Monde, lequel a parcouru dans un espace de temps
fort court plus de chemin que les continent. ainés;
elle est comme la sanction poétique du grand pro-
jet de la fédération " pan-américaine " qui fut le
rêve de Blaine.

L, belle et] florissante ville de Buffalo a eu le
mérite de l'initiative. Ses citoyens ont largement assuré la réalisation du
projet en souscrivant une somme considérable; l'Etat de New York et le
gouvernement national des Etats-Unis ont fait de même. Rien que la
mine en scène de l'Exposition coûte actuellement $10,000,000 ; ajoutez à
cela la dépense que vont faire cent autres pays, états et provinces, ainsi
que ce qui viendra de l'initiative privée, et vous aurez une assez bonne
idée de ce que l'on a préparé pour l'instruction et l'agrément des centaines
de mille personnes qui iront à Buffalo. Un détail : $150,000 sont destinés
au seul service de la police sur les terrains de l'exposition.

En même temps qu'un comité des plus intelligents et ingénieux élabo-
rait les plans ou les faisait exécuter, Buffalo se couvrait de spacieux
hôtels et des millers de pensions s'organisaient Des précautions d'ordre
presque statutaire ont été prises pour que logement et pension ne soient
pas comme à Chicago et à Paris un désastre pour la bourse des visiteurs.

Avant d'aller plus loin, un mot aussi de l'admirable service de presse,c'est-à.ire de réclame et de renseignements, qui, depuis plusieurs mois,
nous a tenus au courant de la progression de tout ce qui se rapportait à
la " Pan-Americau Exposition

• •
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A quoi tiennent les choses 1
Un panégyriste de la défunte reine Victoria faisait remarquer que le

règne de cette dernière avait été encore plus brillant que celui d'Elisabeth,
ce personnage si tragiquement peint dans notre feuilleton La Danm
Blanche. Cette remarque revêt une singularité de piquant que ne con-
naissait peut être pas ce panégyriste. En effet, Elisabetb est le nom que
le duc de Kent avait choisi pour sa fille, croyant qu'il serait un gage de
popularité. La mère de la future reine s'opposa, cependant, à ce nom et
choisit celui d'Alexandrina.

Et celui de Victoria, qui tient aujourd'hui une si grande place dans
l'histoire, n'a été proposé qu'à la dernière minute, quand le temps man-
quait pour discuter davantage.

En moins de quinze jours, dans nos seuls journaux de Montréal, on a
pu lire que trois familles avaient reçu la nouvelle qu'elles avaient droit à
des millions sans nombre. Toujours un ancêtre jusqu'ici inconnu, mais qui
s'appelait disons Bolvin - et votre nom est Boivin (commencement de
présomption) - et qui, d'ailleurs, en a assez laissé dans ses papiers pour
faire croire que vous êtes bien le légitime héritier. Seulement il faut que
vous y mettiez un pou du votre, et comme depuis vingt ans je n'ai jamais
vu un seul de ces héritages-champignons aboutir, ce n'est certes pas
moi qui conseillerais à quelqu'un d'y mettre " un peu du sien " pour
engraisser quelque habile faiseur de l'étranger.

Il y a quelques années, à Ottawa, un épicier do mes amis reçut une de
ces lettres où les millions coudoient les millions ; elle venait du Mexique,
et revêtait un étonnant caractère d'authenticité: Il y était dit en finissant
à peu près ceci: vous avez à choisir entre deux moyens pour hâter la liqui-
dation de votre héritage : l'envoi de $1.500 ou d'un homme d'affaires habile,
ou encore mieux un prêtre. Ce conseil d'envoyer un prêtre eut son magique
effet, et mon homme envoya... $1.500. Inutile de dire qu'il est resté plus
pauvre et, espérons-le, un peu moins crédule qu'auparavant.

Envisageons maintenant l'autre aspect: le cas où ces gens auraient
recueilli ces fortune subites. On Fait le nombre de malheurs causés par le
gain des gros lots de loteries par des personnes trop impressionnables ou
absolument incapables de manoeuvrer les milliers. Le Tit-Bit a rapporté
le cas d'un homme décédant en quelques jours, à la suite d'évanouissements

demi-mille. Si vaste que cela soit, il n'y aura pas un pouce de cet espace
perdu ou mal employé, assurent des gens que leurs affaires ont appelés à
Buffalo ces jours-ci.

Cette Exposition, qui comporte tant d'intérêt pour les Canadiens et qui
va se faire à nos portes, est trop importante et trop attrayante pour que
nous nous bornions à ces quelques remarques. Aussi le SAMEDI y revien-
dra-t-il pour parler tout spécialement des édifices, de la féerique démons-
tration des progrès de l'électricité, des mille et un articles du programme
des amusements et surtout de la part primordiale que va y prendre le
Canada.

Je terminerai aujourd'hui en annonçant que les vues de la " Pan-
American " que nous donnons dans ce numéro seront suivies d'autres. Je
veux aussi dire un mot des moyens de transports, nombreux et confor-
tables, qu'on prépare déjà pour mener à Bufalo au cours des huit mois.
Depuis deux mois, les journaux nous ont appris d'abord que les compa-
gnies de bateaux à vapeur étaient à s'organiser sur le lac Ontario unique-
ment en vue de cette Exposition, et puis, que chacune de nos grandes
compagnies de chemins de fer faisaient des préparatifs formidables, tou-
jours dans ce but.

Le Grand Tronc est arrivé bon premier en publiant un bijou de bro-
chure intitulée : Picturesque Pan-American Route, et qui sera peut-être
le guide le plus lumineux, le plus complet et le plus utile. On y trouve
l'histoire de cette Exposition, une description minutieuse de ses beautés,
des renseignements sur les meilleures routes à suivre, les hotels, les res-
taurants, les beautés à visiter en se rendant ou en revenant, la composi-
tion et l'aménagement des trains que le Grand Tronc lancera sur ses voies
multiples pour aboutir à la Pan-American. Cette brochure-guide, dont la
couverture porte comme l'apothéose de la grande Exposition, cette bro-
chure-guide, dis-je, fera un si précieux vade-mecum que je n'hésite pas à
sortir ici des habitudes4iu SAMEDI et à conseiller à tous ceux qui se pro-
posent d'aller à Buffalo d envoyer, pour se la procurer, un timbre de deux
centins à M. T. B1l, Bureau du Grand Tronc à Montréal.
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VRAISEMILABLE MEN T

Justin.-Ça doit tre vous qu'on attend. On m'a dit: " S'il vient un homme
avec une peau de bête, faites-le monter."

LE SOURD
On se laisse aller facilement à railler les fonctionnaires, et c'est une

vengeance bien naturelle. Cependant, il en est d'aimables, quand on sait
les prendre.

Un personnagA, dont je tairai le nom, M. X. .. occure un emploi impor-
tant dans un ministère que je ne nommerai pas Très sourd depuis son

enfance, il s'est fait récemment opérer. Il est d'ailleurs aussi sourd qu'au-
paravant. Seulement, il aime se faire illusion à lui-meme, et réserve toutes
lis faveurs administratives dont il dispose à ceux qui trouvent le moyen
de se faire, sinon entendre, du moins comprendre de lui. C'est une petite
manie que les invités exploitent.

Dernièrement se présente à son cabinet un solliciteur à qui on a fait la

leçon : " Quand vous aurez salué X., .. au premier mot qu'il prononcera,
félicitez-le d'avoir recouvré l'ouïe. "

Le solliciteur entre, salue ; on le fait asseoir et il expose son affaire, X,
naturellement, n'entend rien. Il a l'air de chercher dans ses papiers pour
se donner une contenance. Dès sa première phrase, le cl'ent sourit, et lui
dit, très haut :

-Je vois avec plaisir, monsieur le directeur, que votre surdité a entière-
ment disparu. ..

X, par habitude, se fait un cornet acoustique de la main gauche, et
reste muet.

Le client répète d'une voix de tonnerre:
-Je vois avec plaisir que votre surdité. . etc.
Même jeu de X.. . qui répond, cette fois, d'un ton glacial: "Ah ! ah 1"

-Je vois avec pl. .- Notre
homme désespéré se dit: je
suis f. .. que faire 1

RIEN SANS OMBRE! Alors il a une inspiration
de génie. Il prend une feuille
de papier, et écrit ces mots
fatidiques, d'un air pénét ré:

-Je vois avec plaisir que
votre surdité a entièrement
disparu I

-En effet, répond X... avec
un doux sourire. Laissez-moi
votre mémoire, et comptez sur
l'appui de l'administration.

Neuf mois après, levisiteur
était maire, son rêve. Z

vient denerrer ns bele
Voilà qu'il pleut main-

iant ça, qu'on ne puisse
)ut entière sans désagré.

PAUVRE PAPA !
Le maUre.-Toto ta composition littéraire ne te fait pas honneur. La

forme et le fond sont d'une pauvreté extraordinaire.
Toto.-Pauvre papa ! ce qu'il va dire en apprenant cela...
Le maître.-Dis-lui que tu as fait ton possible.
Toto.-Mais... c'est que c'est lui qui a écrit toute la composition.

EXPLICATION LUMINEUSE
Pilou explique le fonctionnement du téléphone à un nouveau de la der-

nière classe:
-C'est tout à fait facile, dit-il, on saisit l'appareil d'une main, puis...

on parle de l'autre.
TRUC DE VENDEUR

Box.-Quand vous m'avez vendu ce fusil, vous m'avez assuré qu'il avait
une portée de mille verges.

Le marchand -C'est ce que j'ai dit.
Box -Mais il ne porte qu'à cinq cente...
Le marchand.-Vous oûbliez qu'il est à deux coups.

APPRÉCIATION ENFANTINE
Ninene.-Pauvre maman ! tu ne parais pas connaître beaucoup la façon

d'élever des enfants.
La mère.-Non I
Nineue.-Non. Tu m'envoies toujours me coucher quand je ne m'endors

pas et tu me fais lever quand je m'endors.

QUELQUEFOIS DANGEREUX
Un " couvreur " sur le haut d'une tour, à l'ouvrage,

Tomba. Chacun, dans son émoi,
De dire: " Il est mort, quel dommage 1"

MOniArLrT:

Il n'est pas toujours bon d'avoir un "haut" emploi.

UN FONDS INÉPUISABLE
Quelqu'un disait en voyant passer un pauvre diable, qui ne brillait pas

par la propreté :
-Faut-il que ce gaillard-là ait du linge sale pour en mettre comme ça

tous les jours 1
UN CLIENT PRÉCIEUX

Le marchand.-Vous avez donné votre pratique à mon concurrent d'en
face.

Toj-Oui.
Le marchand. -Puis-je vous demander, monsieur, ce que j'ai fait pour

perdre votre confiance I.
Tof.-Vous avez envoyé votre note.

AVERTISSEMENT
Gatien entrant dans sa chambre à coucher découvre un cambrioleur

couché sous le lit et lui dit:
-Mon cher ami, vous faites mieux de ficher votre camp avant que ma

vieille arrive, ai vous
ne voulez pas attraper
un sermon de première DEVINETTE
force. Mr

UNE EXCEPTION
il. Falempin. -Oh

si 1 il y a encore des
veuves inconsolables !
J'en connais une qui
est morte le même jour
que son mari.

Son ami. -Pas pos-
sible 1

Af alempin.-Oui,
quinze ans après.

C'EST UN FAIT
Madame.-Quelques'

Etats américains accor-
dent aux femmes le
droit de voter.

Monsieur.-Et c'est
précisémentles Etat.où
il y a moins de femmes.

CHEZ LE COIF-
FEUR

Le garro.-La che-
BRIBES DE CONVER- velure de monsieur est

SATION ingrate et rebelle...
A.-Vous savez, X. vient Le cient. - Rebelle,

de recevoir encore une déco. je comprends- deux
ration étrangère. fois belle; mais ingrate,

B.-Laquelle 1 pourquoil
A.-L'ordre du Bain. Le g ç.-Elle vous
B.-l en avait aeroin. quitte.



LE SAMEDI

UNE FAMEUSE PIPE

Madamne RoneAon.-Vraiment, mon ami, vous êtes insupportable avec votre viei
auriez bien mieux fait de la laisser à la maison

Mon.aeur Ronchon -Bien, mon bébé rose. Tiens 1 Je la place dans son étui. Es-

DANS TES MAINS
Das. le caelice nmpileoe
ý)ue sajou rel dlieot Chos

Teu doiyt4 aux ongisa reoeu,
J'ai déjeoud, naif sucer !
Non. c4pir/imé (lejauni,
Et j'ai cow$'4 e tr*or
Aux Noinu.5cdoux de ta lenfdreue.

J. croyain qete teu doigt. pieux
Rendrsies plus douce leur it1reiute,

liola. ! ce é'ont tel bls,.chmausaine,

Dus aaigser Imr mUle bleueg

Mail que t'imepft.. . En rws douleur
Je 4, eue pour toi pointd'wsm,
car aux .ojru e e mon coeur
Je reonnuta rombi"i ýe t'siwe.
Aiui, commem aux jour. dI'aitrqfoi4,
J'adore lm et(im digin romeA,
Treg main. dot esau1d luA lai.
Ted malss, e.x d4lieateA Chouet!

AwrTIrNu 1,:;Lumnun

LA VIEILLE PECHEUSE
Son visage ridé à la couleur sombre du varech. Ses yeux gris comme la

mer regardent devant eux à l'infini. Ses mains se sont recroquevillées en
pinces de crabe ; et quand elle parle, sa voix est rauque comme l'appel des
goélands. Mais d'habitude elle ne parle point.

Par tous les tempe que Dieu fait elle est accroupie sur un escabeau de
bois devant sa masure.

Les lèvres se remuent à peine dans une oraison qu'on n'entend pas ; elle
a les mains croisées devant elle, et elle attend gravement que les passant.
jettent une aumône sur ase genoux, ne sollicitant point leur charité quand
ils continuent leur chemin sans tirer leur bourse, ne daignant pas leur dire
merci quand ils s'arrêtent et fouillent dans leur gousset.

Car tee choses de la vie ne la touchent point. Vit-elle seulement ? Les
jours succèdent aux nuits, le soleil vient après la pluie, le calme natt après
la tempête. Tout cela ne lui importe point, tout cela n'arrive pas à émou-
voir sa pensée. Car depuis des années son âme est semblable à ces jourssombre# de brume sur mer où il semble que lus rien n'existe. A peine,
de loin en loin, quelques secondes, un rayon e soleil perce, un coin de ciel
apparatt, on entend déferler une vague plus sonore ou croasser une mouette,
puis la brume se refait plus épaisse, une sorte de nuit molle et humide,
presque palpable, se répand et l'on est bercé lentement par le ronronnement
mélancolique et sourd de la mer.

C'est ainsi que quelquefois, aux matins étincelants où le ciel s'embrase
d'un soleil plus chaud, tout à coup le voile se déchire, et brusquement les
yeux étonnés de la vieille entrevoient dans un lointain quelques heures
joyeuses qu'elle a vécues.

Elle voit la maison grouillante d'enfants où elle jouait avec -e seurs,
elle se souvient du jour candide de sa première communion, du bal où
Jean-Louis lui donna son premier baiser. de l'heure où ils s'agenouillèrent
ensemble à l'église et se jurèrent un amour éternel.

Et de ce spectacle une sorte de joie illumine ses yeux ; -m lèvres se
plissent, et sa bouche sans dent rit toute grande ; ou bien un drôle de petit
hoquet secoue sa poitrine et les enfants étonnés s'arrê-
tent devant elle et la contemplent. Sa voix usée répète
en chevrotant quelques lambeaux de la vieille chanson
que chantait la jeunesse du village au soir de leur noce

114 / dite. donc, mariée,
'N'allez point n~ ouNier /
l4/ dite. donc, le gnsnd ga,
Faut penser à nous IW-bas...

dée. Ils hâtent le pas, anxieux du mauvais sort, car ils
savent que c'est la vieille qui pleure.

Elle ne pleure pas avec des larmes -elle n'en a plus
- elle pleure avec des cris d'oiseau de mer blessé ; elle
pleure avec son corps qui tremble, avec ses mains noires
dont elle menace le vent ennemi.

Elle l'a reconnu du fond de son rêve, le vent terrible
qui a sonné tous ses jours de deuil, abattu toutes ses es-
pérances, terrassé toutes les joies de sa vie. -

C'est par une tempête de suroît que, toute petite en-
fant, une nuit, quand elle s'est éveillée, elle a tout à coup
aperçu par terre, entouré de femmes vêtues noires qui
pleuraient, blafard à la lueur d'une chandelle, limoneux,
boursouflé, verdâtre, reconnaissable pourtant, le corps de

lle pipe. Vous son père parti la veille en l'embrassant.
tu contente? .est par une tempête de suroit qu'aggrichée à la fa-

laise pour ne pas ètre arrachée par l'ouragan, elle vit de
ses propres yeux la barque de Jean-Louis, son homme,
lutter pendant deux heures contre les vagues mons-

trueuses, se ca¾rer contre le choc, leur tenir tête de toute la force de .es
hommes, de toute l'énergie de ses flancs de bois, et enfin, malgré tout,
poussée à la côte, s'écraser d'un seul coup sous une montage verte et
blanche: après quoi on n'a plus rien vu que, une demi-seconde, une main
qui s'agitait et qui tout de suite a disparu...

Et c'est ce vent-là aussi qui hurlait, le matin où sur le port elle a aperçu
un grand rassemblement et où fendant la foule elle a reconnu par terre le
corps sanglant du mousse son petit dernier, enlevé du mât comme une
plume, précipité sur le pont en bouillie rouge...

A la voix sinistre de l'ennemi, tout cela se lève tumultueusement et la
vieille se réveille pour maudire. .. Mais quand elle a crié sa colère, peu à
peu, la nuit redescend, elle oublie et elle se tait.

Dans les longs jours de pluie, la vieille ne quitte point sa place accou-
tumée. Maintenant, c'est fini, la nature ne peut plus la faire souffrir ;
elle est cuirassée contre sa haine ; elle ne sent plus. Mais dans ces jours
aussi, quelquefois, sous la couverture usée qui l'enveloppe, elle se souvient
et un instant ses yeux repassent toute la longue suite des jours qu'elle a
vécus

C'est comme une longue, longue route grise, pavée de pierres dures où
elle s'est traînée en gémissant ; d'un bout à l'autre, la pluie est tombée
lourde et froide ; et peu à peu elle l'a transpercée, imprégnée, inondée.
noyée de sa tristesse humide ; avec elle chaque jour sont descendus la
misère, la faim, l'angoisse, la maladie, les deuils, la solitude, la faiblesse,
la fatigue surhumaine, la lassitude de lutter. Oh ! quelles ombres noires
sur cette route, quelle fange, quelle désolation, que de souffrances I Se
peut-il qu'après tout cela elle ne soit point morte 1 Une pitié étreint le
cour de la vieille de tout ce qu'elle a peiné. N'est-ce point trop ? Mais
de nouveau la nuit se fait ; elle a oublié et elle tend la main.

Tout le jour elle tend la main. Jamais elle n'a pensé cette chose com-
pliquée, qu'il est humilliant de mendier. C'est qu'elle sent vaguement que
jamais, quoi qu'on lui donne, on ne lui rendra un peu de tout ce qu'elle a
perdu. Elle mendie avec majesté comme Homère, sachant que rien ne
peut payer le poème de sa douleur. Quand elle a mendié le jour, elle dort
écrasée la nuit. Quelquefois, quand elle y pense, elle mange le pain qu'on
a mis à la place de ses sous et elle boit de l'eau. Quand il n'y a rien, elle
jeûne. Elle ne souffre pas.

Un jour peut-être on oubliera de lui donner, ou bien elle-même ne saura
plus comment on fait pour manger. Alors elle mourra et son corps gris
qui est déjà semblable aux choses inanimées plus qu'à un être vivant rede-
viendra la poussière.

Et ce sera la nuit égale et éternelle où tout repose.
ANDRÉ LIcHTENBERGER.

SI...
Un télégraphiste sans emploi disait: " Si au lieu d'inventer le télé-

graphe sans fils, on eut fait le télégraphe sans filles, je travaillerais sans
doute."

AU THÉATRE
Un spectateur.--C'est bizarre I plus la pièce est un four plus la salle est

froide.
UNE PENSÉE

-La vie eut comme l'Océan ; il n'y a que les caractères bien lestés qui
peuvent la traverser en ligne droite.

UNE FAMEUSE PIPE - (Suite)

Mais un nuage passe. Le soleil s'enfuit. La lumière
est éteinte. Les lèvres de la vieille se taisent et son re-
gard se perd dans les brumes, tandis que la bouche ou-
verte rit encore, mais ne sait plus.

Quelquefois, par les grands vent. de surott, les passants
frémissent tout à coup en entendant une plainte sacca-



LE SAMEDI

UNE FAMEUSE PIPE -(Sie

Mousieur Rowhon.-Mioérable 1 Si tu fait un pus de plus, le te brùle la - ervello 1? 7
14o tramp. -Nts tires pas 1

LES TRIBUNAUX COMIQUES
--Je suis un laidtomnane I affirme le prévenu, un individu à l'air sour-

nois qui se dit également camelot.
Lx i'lszT-Votre nom?1
Lx I'a*v FNsU.-Ugène... J'ai pas d'autre nom, je suis un enfant surna-

turel
La PiSIDIN.-VOUs êtes accusé de Vol.
LE II'vkNU, pl ,sYiCkonLt-Pas Ma faute. ., j'suis un laidtomane.
LE PRÉlSIDuNT.-VOUR n'êtes pas beau, en effet, quant au reste, cela ne

me regarde pas.
Li, PFitivxu.-Âu contraire... ai je suis ici, c'test parce que je suis un

Iaidtomane, que je vous dis 1. .. d'abord, je réclame une enquête méica-
menteuge I...

Lit PRÉ5SIDENT, réveeer.-Une, enquête médicale I... (avecl'air rê~veur que
dia avsoir CArietoph- Colomb lorsqu'il découvrit l'Amé6rique.) Ah I... vous
voulez dire que vous êtes kleptomane 1

LE PuÉVENU.-Si je Vole, C'est pas ma faute, quoi I... quand je vois
quéque c hose, faut que je l'einpogne. .. c'est triste d'ê tre comme ça, mon
président.

<On appelle le patron du bazar, chez qui Ugàns a été arrêté>.

LE TiýMoîN, d'une voir de sientor.-Je me suis réservé la surveillance de
mues magaâins...

Lu PRIulSInaN'.-Un peu moins haut.
LE TÉMxOIN, hurlant à oaer les vitres-Je surveillaisi donc, lorsque...
L% PIDENT»w', vociférant àI son tour.-Moins haut !
LIE TÉMoIN, éperdU.-4e ne peux pas Parlez plus haut I...
L'HUISSIER, intervenot-Il est sourd comme une buche,
LE ¶imoî1ON, contissucnt-J'entendis derrière moi quelque chose, comme

une épingle qui tombait..
LE PaévFuu.-Ça devait être le tonnerre!
LE TÉMOIN-4e me retournai et je vis cet individu en train de me

yile 'étlage ; j'ui crié " au voleur !» et on l'a arrêté;, au p"te, on l'a
Ouléet ou a trouvé sur lui une douzaine de peignes, une groms de cure-

dents et deux bottes de savons-
Lx PRÉéVENU, triom~phaent -La voilà bien la preuve de mon état de clef

d'ottomane, comme vous disiez tout à l'heure, mon doux juge, la voilà bien!I
Pourquoi que j'aurais volé des cure-denta8 7 quéque j'en ferais? autant offrir
de dsaboteàun cul-de-jatte! j'ai p'us un seul chicot! (il ouve une largei
bouclée édentée qu'il montre au tribunal,) c'est comme les peignesm, si c'était
pas par manie que je les ai volés, alors pourquoi que ça serait?1... (éi
gueusE son crdssé outrageuuement chauve,) qu'est-ce que vous voulez que je
peigne là-dessus 1... quand j'm'i fais une r tic, c'est avec un crayon ! quant
au savon, y a entre nous deux incompatibilité d'humeur (Pfiremeni) depuis
le jour oùun ministre en tournée ma serré la main, j'ai fait le vSeudene
jamais la laver pour conserver intacte l'empreinte ministérielle ! Vous
voyez douc bien que si j'ai volé, c'était pa% pour mon usage personnel...

alors j'suis pas responsable.. . j'demande à faire entendre un docteur qui

(Le témoin, un docteur de la faculté de Tombouctou, est înrroduit. Il S'intitule sur
sa carte ; spécialiste en tous genres.)ý

LEt Doc-rxu, 8entseieu8emn.-La folie n'a pas de secrets pour moi, la
manie non plus, et mes diagnostics sur les tics sont infailliblos. Or, j'ai
étudié cet homme; -il a le tic, la manie, la folie du vol.

LEt i'agvzN.-Hein ? qu'est-ce que je vous disais! (Au
docteur.) Continue, mon vieux lapin. (Aus tri bunal.,PC'est
le preier médecin ébéniste de France !.._.."1

Lx OCTUR, froi88é. - Aliéniste, médecin aliéniste!1 à&
messieurs, la folie chez cet homme est évidente, palpa-
ble, indiscutable, indéniable et incontestableI

La nâÉvaNu.-Bravo, Ernest i
LE »oCTIEUR.-Il est fou de naissance, de vocation, d'en-

trieet de prédisposition, d'hérédité. Il a la folie ac-
quise et la folle originelle.

LE PugvuuNu, rayonsnant, au tribunal.-Hein ! ça vous

Li DOCTEUR. - Je pense que j'ai convaincu tout -le
monde de la folie de mon client. Il ne me reste plus qu'à
mse retirer, mais auparavant, pretzmi eser e
juges, de voua faire pagser ma carte. (Il distribue des
car*S auoejtigS, aus procureur de la république, au gret- fumer I Sas

lier, à l'huissier de servie, aux municipaux et en lance du.
potgnées parmi l'assistance.> Il ne faut jamais laisser pas-
ser l'occasion de se faire une clientèle. Je traite par l'eau
chaude ; j'ai in'%tallé chez moi des piscines. ..

Lx PRÉSIDENT, vivement-Je vain vous renvoyer à vos
chères étuves.. . (à part) Sapristi!1 la langue m'a four-
ché i...

(Les assesseurs en deviennent comme des pivoines.)

Le prévenu est condamné à trois mois de prison.
Ugène, avec amertume, en s'en allant :
-On me l'avait bien dit, la kleptomanie, ça ne sert

qu'aux voleurs de la haute ! JULE$ DEMOLLIENS.

A L'EXAMEN
Le professeur.-De quelle époque date l'anesthésie?1

ca7bdcIMa.-Du Paradis!1 Dieu enleva une côte à Adam et il eut soin
ridormir pendant l'opération.

BONIMENT
rateur, du musdum.-Me1(ssiîeurs, voici la merveille du siècle : l'homme
bras ni jambes. Mais il a des jambes et des bras, me direz-vous 1
inement et c'est ce qu'il y a d'extraordinaire, car il est né sansi bras
obes et c'est vers sa quinzième année seulement que ses bras et sies
e ont commencé à pousser et sont arrivés à ce point que vous avez
at vous un être absolument complet.

HuitM
jeune et infatigab)le Virtuose Vient de s'escrimer, une heure durant

ilieu d'un groupe de jeunes filles.
Et maintenant que je vous ai joué tous les morceaux de mon réper-
je vais, si vous le voulez bien, vous faire sur le piano quelque imi-

ns. Qui faut-il que j'imite d'abord 1
E~h bien, imitez-nous donc un monsieur qui sache jouer parfaitement
ano.

UNE BRAVE
ilîdor,-Ma femme est réellement remarquable pour la bravoure.
utin -Oui?1
ilidor.-Hier, elle est restée avec moi tout le temps que j'ai fumé le
o dont tu m'avais fait cadeau la veille.

LEÇON DE CHOSES
i.-Je vais amener le jeune Damien pour diner cesoir...
~e.-Quelle idée I... Nous n'avons rien à mettre sous la dent, la oui-
oe a bu, bébé à la colique.. et maman va venir I. ..
i.-Voilà justement pourquoi je vais inviter le jeune Damien i... Ce
fou songe à se marier et comme cela il se rendra compte 1 -

DÉCIDÉMENT
rne A. -Tiens, je vois que votre mari a les oeuvres de Dickens et de
koray dans oea bibliothèque. lequel de ces auteurs considérez-vousi
r le plus?1
rm B.-Oh 1 c'est décidément Dickens. Mon mari a payé $2.40 de plus
iour l'autre

QUELLE IDÉE!
fiancée.-Ainsi vous partez en Afrique et vous y chasserez une

o.. . Comme vous allez m'oublier, pauvre moi I...
ficé (avec gcanteri).-Quelle idée 1 Il me faudrait rencontrer de
terribles rhinocéros, je vous assure, mademoiselle, pour que je vous

PAS MAL
dame-,Ainsi, ma chère, vous peignez le portrait I - .. Avez-vous déjà

iu quelque succès I...
d,ewii8oll.-Onl, j'ai reçu une demande en mariage.

AU PARLEMENT
;ournali8te.-Quêts-vous après écrire?1
dëpui6ý-Un projet de loi pour priver les illettrés du droit de vote.

e noua, vous arrivez à propos: comment épelez-voue le mot ileitrd

UNE FAMEUSE PIPE - (Suite et fin)

'Roncho.-Tu vois, Il a pris ma pipe pour us revolver... Tuývoîs qu'il estutilede
a ma vieille bouffarde, nous étions morte 1
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VOUS N'ÊTES PAS VI EUX, GRANDI-PÈRE
Vow pairte. l .iosw. (le votre àe,
Commsaioe * o.imafevn -,t fiq.

(?ad.ôevffe ,.'dte Mytag
NOILe prtodeeurt et je WP.*euâe,
A voir vegre mWin éourire,
Voire bouche mi nurcout ne yeux,
Que ol odc peut y lire ,

Ori ol /)r , 4qn ir& fa X4yvielut,
Vous is nias vieux, grand père,

Vous n'de* pas vieux,

Car, e?.6, n4aoto&m etsaemue
A quoi rowUai-or, un v'ieillard /
Son expit baiwse, na main etre
l esI (le trenle aiw en relard.

Sn cre l gourmande, il sernne
lt est trille et Meiencieuxr
lt N'e.41 écouté (k permonne:

embrassa avec enthousiasme les nlou-
velles idées, et cette année-là même
s'enrôlait dans un bataillon du Doubs,

>., ..... Son avancement ne fut puasi rapide
que elui de beaucoup de ses contem-
porains, et pourtant il se distingua en
de nombreuses occasions. C'est seule-
nment en 1807 qu'il fut nommé général
de brigade. Il se montra digne de ce
grade, particulièrement pendant les
campagnes de 1808, 1809, 1812 et
1813. A la bataille de Wachau (près
de Dreade> il eut le bras droit et les
côtes fracturés et resta pour mort sur
le champ de bataille ; mais àL peine
rétabli il vint se remettre à la disposi-
tion de Napoléon qui l'accueillit avec
empressement,

La forte position de Montereau était
occupée par de nombreuses troupes
sous les ordres du prince royal de
Wurtemberg. Il s'agissait de les délo-
ger. Une première fois Pajol essaya
de se porter avec sa cavalerie sur le
revers de la position des Wurtember-
geois, afin d'enlever la grande route
qui passe derrière le coteau de Sur-
ville et descend en ponte rapide sur
Montereau. Il dut renoncer provisoire-
ment à ce projet devant le feu épou-
vantable de l'artillerie ennemie Mais
la partie n'était que différée. Malgré
une résistance acharnée, le prince de
Wurtemberg était dans une position
de plus en plus critique. «IEn cet ins-

tant arrivait Napoléon avec sa vieille garde, et Pajol, après avoir repoussé
la cavalerie ennemie, menaçait de tourner le coteau de Surville. A cet
aspect la fermeté des Wurtenmbergeois fut ébranlée et ils songèrent à
battre en retraite pour repasser le pont de Montereau. Mais on ne leur en
laissa pas le temps, on les aborda en masse, on g ravit le coteau, et on les
en délogea de vive force. Pajol, prenant le galop à la tête d'un régiment de
chasseurs, s'élança sur la grande route qui passe derrière le plateau de Sur-
vil le en y formant une descente rapide, et assaillit les Wurtembergeois accu-
mulés sur cette descente, pendant que l'artillerie de la garde, braquée sur
le coteau lui-même, les criblait de boulets, De leur côté les braves habi-
tante de Montereau, qui n'atttendaient que le moment de se ruer sur
l'ennemi, se mirent à tirer de leurs fenêtres. BientÔt ce fut une véritable
boucherie. " Le pont de Montereau fut emporté par les chasseurs de
Pajol qui avaient pris chacun un fantassin en croupe.

Du haut du coteau de Surville, Napoléon avait suivi toutes les péri-
péties du combat avec une émotion extraordinaire. Deux jours après, il
remettait à Pa 'jol la croix de grandi-officier de la Légion d'honneur en lui
disant : IlSi tous les généraux m'avaient servi comme vous, l'ennemi ne
serait pas en France."

UN NOUVEAUJ PROCÉDÊ
Madame -Ah ça ! qu'est, ce qui te prend de débiter des grossièretés

depuis un quart d'heure?1
Mmomieur.-Laisse-moi dire!I... c'est pour faire rougir le poêle!

PROBLÈME
Le vieuxz monqidur.-Hippolyte, vous engraissez
ilippo4,4e.-<Yest que j'ai un pain de quatre livres sous mon gilet. Eh

bien!I quavd je l'aurai mangé, je___
serai aussi maigre qu'avant. Expli-
quez ça si vous pouvez !... EXPOSITION S<PÂN-AMERIJAN
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DIESES ET BEMOLS
Comme le régiment venait d'atteindre les plus proches maisons de la

ville, le colonel se retourna brusquement, et fit un signe de tête, afin que
son régiment plaçât le fusil sur l'épaule et se mit au pas.

Aussitôt tambours, clairons, musiciens continuèrent à marcher en s'ali-
gnant, en agrafant leur capote poussiéreuse, en redressant vite leur képi
au sommet du front. Et les premiers roulements battirent, tandis que le
chef de musique, Monsieur Martial, louvoyait autour de ses instrumen-
tistes, pour les prévenir du pas redoublé qu'ils devaient glisser sur leur lyre.

Le colonel Bouvreuil, très anguleux, très long de jambes, un peu voûté,
chevauchait près d'un petit bonhomme tout court, tout écrasé, tout affalé
sur sa selle, comme un pot de gelée de pommes renversé dans une assiette.
Vu de profil, avec son ventre exagéré en encorbellement sur les arçons, on
eût dit le bon Sancho Pança flanquant Don Quichotte, au bercement som.
nolent de leur monture.

Ce n'était que Laverdure, le commandant du second bataillon.
Dzim i boum I boum 1 La grosse caisse et les cymbales annoncèrent

que la musique allait meugler dans ses cuivres.
Et un morceau d'allure sévère marqua le pas de la première compagnie,

la seule qui pouvait entendre. Après quelques mesures, le colonel demanda
au chef de bataillon :

-Connaissez-vous le morceau qu'ils jouent là ?
-Aucunement, mon colonel... Ce

doit être la première fois qu'on l'exé-
cute.

-Ça ne ressemble à rien, à rien
du tout... Ils ont pourtant de si
beaux airs dans le répertoire I

-Je suis entièrement de votre avis,
mon colonel ! Il me semble que notre
chef se relâche depuis quelque temps..
Ainsi, dimanche dernier, je me trou-

vais sur la Grande-Place, pour écou-
ter nos musiiens, et j'ai remarqué,
entre autre-, un morceau qui ne res-
semble, non plus, pas à grand'chose. ..

Et d'une longueur!... Le capitaine
d'habillement, lui -même, qui joue di-
vinement de la flûte, en resta comme
stupéfait...

-Oh I Monsieur, Martial en prend
beaucoup trop à son aise en ce mo-
ment, beaucoup t rop ... On dirait
qu'il s'imagine que:nouË sommes pres-
que des ignorants, des'imbéciles. .. Il
ne semble pas se douter, mais pas du
tout, que ma famille est une famille
de musiciens, de vrais et sérieux mu-
siciens. .. Tenez, il m'arrive souvent
de suivre, sur les notes, les airs que
Mademoiselle Blanche, ma fille, exé-
cute au piano, et sans jamais me
tromper d'une ligne ! Ma ille ! En
voici une qui fait avec ses doigts de
véritables tours de force! Elle est
même bien supérieure à ga maîtresse,
que nous ne conservons que par cha-
rité.

Dans la cour du quartier, à peine

les rangs étaient-ils rompus, que
le colonel descendit de cheval et
s'avança rapidement vers son chef
de musique qui se dirigeait à
grands pas vers la grille :

-Pastt I... Pstt ! Monsieur
Martial 1

Au petit trot, l'autre arriva,
s'arrêta tout net à deux mètres,
et joignit les talons en portant la
main à son képi:

-Mon colonel 1
-Quel est donc ce morceau de

musique étrange que vous venez
de faire jouer ce soir, en rentrant
en ville ?

Il se mit à sourire, comptant
sur un compliment:

- Un pas redoublé que j'ai
composé moi-même, mon colonel,
sur des motifs de la Walyrtie. ..

-Eh bien, c'est du propre, vo-
tre morceau de musique I. .. Mais
c'est mauvais, mon pauvre Mon-
sieur Martial, affreusement mau-
vais !... Ça ne va même pas au
pas 1 Et celui que vous avez joué
dimanche sur la Place, le second,
qu'est.ce que c'est ça ? ..

-La Wdakyrie, mon colonel.
-Encore!
-Mais en fantaisie, mon colonel!...
-La fantaisie I Vous savez que je déteste la fantaisie, n'est ce pas. ..

Vous tAcherez d'abandonner celui-ci et de me refaire l'autre.
Il allait partir, mais se ravisant tout d'un coup :
-Qu'y avait-il donc à la clef, dans le pas redoublé de ce soir ?
-Sept bémols, mon colonel.
-Sept bémols ? Mais vous êtes fou, totalement fou 1... Vous voulez

que mes hommes puissent marcher au pas avec sept bémols I...
-Cependant, mon colonel...
-Assez !. .. je n'ai pas besoin de vos explications I Vous me ferez le

plaisir de supprimer tous ces bémols, ou je vous flanque huit jours
d'arrêts...

-Bien, mon colonel.
-Je ne veux que des dièses à la clef, rien que des dièses; c'est bien

suffisant, et bien plus joli. Fichez en cinq, fichez en six, si cela vous plaît.
Mais je vous défends expressément les b3mols ; vous m'avez compris 1...
Et même les bécarre. ! MAURmcz LENoIR,

LES IMPOSSIBILITÉS
Ele.-Quand tu ne bois pas, tu dors, et quand tu nedors pas, tu bois I
Lui.-Que veux-tu On ne peut pas faire deux choses à la fois.

EXPOSITION " PAN -AMERICAN"

11ÉTARTEMRNT DES MINES.
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Ne-
Lui. -Vous s'tsjamais prête, m&a chère. Noua allons encore arriver au beau

milieu de la P",e
fi. -'ent ou quo je cherche. On remarquer% mon chapeau.

MAM'ZELL' ROSE
Auliti vrai qu j'mappaiW P04rchomoe,

mss.w ou .
,NA ben, vrai, ceais uc' pa.grandsh<me

*1.se miaas nou, NOW (k payns,
À* que.4d one. Ntw sM#d'eouuge,
On nld.4 Iflj Ànairerur ouvrage

Qued4ogne *avwffleci seu Champa.

tais mol, uns>iwsm coup d'biee.
Qu'cewi coupe d'b.lai danm la ason.,

A" mul raIqjmsppsU' Poins/tour
rei mou", etc,

Qund &114 a tot ragyd ce tzn,
euile ea Pincée et bs/tounù,

A(M*eN' sf'e uuis ga towwsde
M soulager las malheureux ;
A frp~w Ouca h .mal enlt,
L'eux SiOi'd«e rob'. pour leuxa tUt,
Loani donse' du bois. des pm's de teoie,
De la i iai et du. ;i5mt'es;
"c atq'-o u fl " pè-re

J'veux ben qu'on adn' t.. animaux,
NMifaui "rilant paR qu'ça noue gruge;
Et leur u.aison c'eut le retge
Dus chiem., de- chat. et dnoiqeaux.
Leii malheureux pui'm* dams leu grange,
Le; animaux d4vor'ni leux bien ;
Aussi l'oit dit: c'mit un p'ti ange,
Et l'Pine Sium un bon ch.rétien.
Tout ça, c'et beau, mtais touit ça manige,
*7 s'la tot, ça f'rappo7le rien!

Aussi vrai que j1mppell' Poiws/tux,
EntSre nous, etc.

ÀVoue deux, Nicloux,/'ava de l'argent

Xifoss dt4 ,ryuws4 nstt'ment.
A Adam ! nou, f sentom. l'curie,
.Psemns's des croquants at dms lourdaude;
gke aun' bon uuiuux Pfsae Julie,

Aisai vrai que fm.$PPeW' Poimch.uw,

Eht ben, vrai, c'es iu' pl grmchose

J.-B. CLÉMINT.

LA COLERE DE NAPOLEON
Lx aitoxasiu (entrant 4.. le bureau du direoteur.-Patron 1.
LE muuogeu -Qu'y a-t il?1
Lu xio isuu. -Napoléon ne veut pas entrer en scène..
Lx rnuuoeuu.-Qu'eutoe que vous me chantez là t. .. Napoléon I..
LauÉ iisxsuia-Napoléon I... Il ne veut pas entrer en scénel...
Li »xuiutyut -Fichês-le à l'amende I..
Li RÉ*.Emu&u-C'est ce que j'ai fait... il a répondu: Je mi'en bats

l'meil 1"'
Lu uoeuvaicu.-Mais lVentr'aots est terin. .. On a déjà sonné..
Lu EtÉqaiuza,-Nous devrions lever le rieau...
Lu DIRCURuv.-Il 18 sait!. ..
Lu uÉoxsuu,-Je le lii dit...

LE DIRECTEUi-Et il ne veut pau entrer en scène ?.
LE Rk(.OISBUR -Il ne Vent pas-.
LIC DIRECTEUR.-Mais pourquoi I...
LI, sg(ossEua--l n'a pas voulu me le dire. - Jai ou beau insister...

Il s'est borné à répéter: Je ne veux pas entrer en scène.> Alors je suis
venu vous avertir.,..

LE rnatiCTUoRn. -Ça, c'est un peu fort.....Je vais aller lui parler..
LE RéGissoun.-C'est ça, mais ne perdons pas une minute. .. Le public

pourrait commencer à s'impatienter...
(Le directeur, suiti du régisseur, se rend dams la 4sg d4 Napoéon.

Celui-ci, assis sur une chtaise, les bras croisés, est immobile, Ues ydeiie #e.)
Lx DRnuCTEUi.-Eh bien, qu'et.ce qu'ou me racontel I.. Vous ne voulez

pas entrer en scène L..
NÂPOrÂoN.-Pour sûr que non I...
Luc DREaCTEUR.-C'ost Une blag.... Vous voulez rire... Ah!1 ah I...

Très drôle...
NAPOLÉON.-Commediante
Lt DRECURvu. -Q a'est-ce que vous marmonnez-là?I... Vous vous fichez

de moi, encore !. .. Prenez garde 1. .. Mon juste courroux!1..
NAPOLON.-Tratgediante I
Lu DIRCUcRau (m radouimean).-Eh bien, je ne dis pas le contraire,

là... Mais, il faut être gentil... Le public s'impatiente... il faut entrer
en cèn...

NAPOLý,O.-NoR...
LE DRECTUgR.u-Mais pourquoi I...
NAPOLON.-Parce qu...
LE DIRECTEUR. - Est-ce que VOUS avez à vous plaindre de quelque

Chose?,...
NAPOLÉON.-OUi, j'ai â Me plaindre
Lu DREuCTEUR -De quoi7. .. ouvrez-vous à moi I... Vous connaisses

mon attachement à la dynastie. .. Palez...
NAPOLeON. -Eh bien, voilà... Victor m'a manqué...
LE DIECrTFUR.-Vietor ..
NAPI,Or.te.-OLi. .. Il m'a .. q...
LE DIRECTEUR -Gravemnt 1...
NAPOLgOur..o.-Gravement..
Lk, DiitcrFu -Et s'il vous faisait des excses...
NAPOLI-ýO.-Il ne m'en fers a. ... Il est trop mufle i...
LE DIRECTEUR -Enfi... s'il vous en fIsait?
NAPOLý,o.- Dans ce cas, j'dis pas...
Lv, DI ECTEU W -Je vais aller vous le chercher... (Ilsort avec le régisseur.>
Li. uÉoî;ssEuu.-Entende-vous ce potin quWil font dans lasal.. Ils

vont tout casser. ..
Lu izvus-ae nous avons dix minutes de retard.. .Vous allez

voir, dès demain, à me trouver un autre Napoléon.. Ce que j'vais le fiche
àla porte, ce gaillard-là!.

Lx udý(uISEUu.-Des Napoléon, patron, on en a tant qu'on en veut.,
Un de perdu, dix de retrouvés..:

(Ils sont arrivés devant la loge du maréchal Viotor, et ilsy péêtrent.)
Lt 5RCIAEtc que c'est levé?L.. Il meusmble que nous sommes

en retard..
Lu DIRCTEuR.-Je VOUS écoute.. Ah ! il nous en arrive une bonne.. .

Figurez-vous que Napoléon ne veut pas entrer en scène... Il prétend que
vous lui avez manqué?1..

LE MARÉCHAL -NOUS avons encore pris l'appéritif ensemble, tout à
l'heure, avec Alphonse lexmonnier...*

LE DIRECTEUR. -EnfinI, il ne veut pas entrer en scène. .. Il exige que
vous lui fassiez des excuses. ..

LE MMIÉCHIAL.-MaiS il est Saoûl 1,.
LI, DfIECTEU.- C'est possible.. Mais mon public commence à jongler

avec les petits bancs..
Il faut absolument que
vous sauviez la situation. DISTRACTION
Il faut que vous fassiez
des excuses à Napoléon... 0

Lit MARÉCIIAL.-Mais,
sacrebleu, des excuses de
quoi I...

Lm iaiuuoruuit - Il y
va de ma recette...

Lx aRiGSSUua - QU'.-

vous faire f ,

La MAutÉonA.--Enfln,
Je veux toujours bien al-
ler le voi...

LE DIaRTEUR. - AhI
vous êtels gentil (Tous
trois sortent) Entendez-
vousI... Les voilà qui
poussent des cris d'ani-
maux maintenant...

LE MARÉCHAL, - Ça

à Béies
LE RÉGISEUR. - d'est

curieux comme les homn-
ins réunis ensemble de- Be.islac. -Bon 1 v1à encore ma pipe qu'est bon.
viennent méchante I.. chés... l'ai beau tirer elle s'allume vus.
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Premier Pochiard. -Prendre un verre? l'eux pas, suis en deuil, viens d'enterrer
ma femme.

Deuxiè~me Pachard.-Une larme, une simple larme?
Premier Pochard.-Une-larme? Un jour de deuil, ça peut pas se refuser, sur-

tout une larme à l'oeil.

(IlM arrivent à la loge do Naopon.)
Lx mARIýoiiAL, à Vapol?,'oÈ.-Eh bien, mon vieux, qu'est-ce qu'il y al..
LI, DIRECTrEUR, au marécWa.-Il ne vous répond pa..Vous êtes trop

familier. .. Vous savez bien que l'empereur n'aime pas que ses anciens
compagnons d'armes lui rappellent leur origine commune.. . Appelez-le
Sire 1. .

LE MARÉ~CHAL, au6 dirOeCtur.-Il est Vraiment plus saoûl que je ne
croyais.. . Enfin !. .. (À Napoléon.) Sire, je viens, avec ces messieurs,

prier Votre Majesté d'oublier...
NA POLiii.0--Inutile d'inisgter.., .Je n'entrerai pus en scène...
LE MARidCIA,.-Maig, Sire, la foule ivre d'en thousiasme vous réclame.. .

NAeoI~oN-JeM'en 10ouS.. .
Lu AIiuA -Pourquoi vous dérober à ses ovations?1
NAPOLé,ON -Victor m'a manqué...
LE MARIiCHIAL, au directeur et au régime r-Il est complètement plein., ,
LE D11ZECTEUR -Il n'est pas responsable.. . Faites-lui vos excuses...

Quelle imuportance cela a-t-il 1 ..
Lu uARéCIAL-Oh! dans ces conditions, aucune.. . (À Sal)oW,>,?.) Sire,

soyez satisfait... Victor avait manqué à Votre Majesté.. . Victor lui
présente toutes ses excuses...

NAPOLÉ'ON.-OÙ est-il?1...
Lu WAE*ýCIAL.-Qui ça?1..
NÇAPOLeON.--Victor.
Lu uAUbCIAIA.-Mâig.. . c'est MOi.
NAtPoLEoN -Mon vieux Gustave, il ne faut pas te fiche de moi... Si tu

as bu un coup de trop, ce n'est pas de ma faute... Tu fais le maréchal
Victor, oui, même que tu en s assez fier et que tu y es assez mauvais..
Mais, moi, c'est à Victor que j'en ai.. . Il m'a manqué!1..

LE DIRECTEUR -Victor ?. .
LE iiéoissun -Le garçon d'accesoires 1_.
NAPOLéON -Turellement.. . Qui voulez-vous que ça soye L.
Lu DInuMURnu.--Vous ne pouviez pas le dire tout de suite?.. (Sortant

de la loge et s. penchan t par-deesus la rampe de l'eicalie-r.) Victor!1..
Vior ! -

VOIX nu VICTR -Voilà 1_ -
LE DIRETUR-Il Monte.
VICToR, entrant.-Qu'est-ce qu'il y a?1
LE DIRCURu, à Napoléot. -Explquez-vous avec lui.
NAPOLÉON, à Yictor.-Tu m'as manqué, Victor...
Vio'roa.-arce que je t'ai dit que tu étais un imbécile?1
NAP'OLO. -(oi. .. c'est pas des choses à dire...- Il y a offense...
Lu nI)utcrzuu.-Ça dépend.. . (A Fitr)Est-ce que votre allusion

s'adressait à l'empereur où à l'artiste?1
Vîc'rOI.-Oh I moi... J'm'occupe pas de toutes ces manigancs... JP'

ai tout bonnement dit qu'il était un imbécile.. . J'ai rie inventé...
Lu DiRRcTEuu à Napoléon. -L'oflense s'adressait, non pas à l'empereur,

mais à voua, privément.. . Si Victor avait pensé atteindre l'empereur,
c'eût été très grave... Mais, du moment, que cela ne concerne que vous, il
n'y a pas d'offense..

NAÂpoLo.-Vraif. .. Vous croyez?1..
Lu DI RECTr R. -Puisque je vous le dis!.
NAPOLÉON, à~ Yictor. -Dans ce oas, mon vieux Victor, je ne t'en veux

Toto-..I Hier grande soirée chez Madame XXX. Notés au hasard MM. le
général Canon, le Ministre des finances, nos onfrère..." Mais je ne voit pas mou
nom 1 A quoi songe donc ce reporter?

pas.. La main ... (Ils ge *errent la main. Au directeur.) Quand vous
voudrez!

La DiiEcTEcuR, au régisseur. -Courez vite frapper les trois coups!1
VicTop, à NYapolén.-N'empêche que tu es un imbécile!. ..

ADRiEiN VeLY.

PAUVRE MÈRE!1
Jeune père.-Je connais beaucoup de personnes qui se cherchent des

soucis inutiles, mais je crois que ma femme détient le record de ce côté-là.
L'am.-Je la croyais joyeuse toujours et contente de son sort?1
.Jeuu pà-e.-Elle l'a été jusqu'à la naissance de notre fils, il y a six

semaines. Elle craint maintenant qu'il n'épouse peut-être une jeune fille
qui ne sera pas à notre convenance

Le rédacteur on chef, à un jeune autour. -Lorsque vous écri iez, il faut
vous dire qu'il est nécessaire que l'homme le plus ignorant puisse vous
comprendre.

L6 jeune auteur -Jen prends note, monsieur. Voulez-vous me dire
quel paragraphe de mon article vous n'avez pas compris 1

ATAVISME
Elle-A certains moments, vous êtes véritablement un homme, vous

personnifiez la beauté mâle; nmais à d'autres, vous êtes tout à fait effé-
miné. Comment expliquez-vous ce changement?1

Lui.-C'est héréditaire, je crois. La moitié de mes ancêtres étaient des
hommes, l'autre moitié des femmes.

MAUVAISE

Damierm»i -Oh!1 quand je danse avec vous, mademoiselle, il me sem-
ble que je suis au puiano et que je joue une fantaisie d'amour...

Emma.--Je l'ai b>ien remarqué. .

Damiens »l. -En vérité?1
Emma.-Oui, vous avez sans nul doute pris mes pieds pour les deux

pédales . OUF 1

La grosse daeme.-Cette assommant, tous les omnibus sont complets, je
suis trempée jusqu'aux os!1

La petite dom, avec compasior.-Comme il doit y avoir longtemps que
vous attendez!

UN ACTE DE CHARITÉ
le dlienL -Garçoit, ce poisson..
Le@ garçor.-A été tué ce matin, monsieur.
Le client.-Vrainent, eh bien, vous avez bien fait de le tuer.
Le gwrçon.-Pourquoi, monsieur?1
Le cdient-Parce qu'il y avait si longtemps qu'il était sur terr qu'il ne

devait plus savoir nager et si vous l'aviez jamais rejeté à la mer, il se serait
noyé, à coup sûr.

ÉCHOS MONDAIN$
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GAZETTE FEMININE

CA USE TTE

Vous voyez, amies lectrices, que je tiens ma pro-
messe et que je veux encore aujourd'hui tailler et
coudre avec vous.

Si je viens vous guider pas à pas et vous prendre
par la main, c'est pour que ce travail nouveau ne
vous rebute pas, c'est pour que vous soyez rassu-
rées dès le début; mais vous pouvez m'en croire,
dès que vous aurez fait quelques efforts sérieux, le
résultat vous procurera un si grand plaisir, une si
légitime satisfaction, que la récompense dépassera
de beaucoup la peine.

Songez donc, mes chères lectrices, à l'économie
immense que vous pourrez réaliser de la sorte:
pour celles: dont les ressources sont médiocres,
quelle'joieode ne pas être privées de toutes les
créations nouvelles ; pour celles dont le budget
n'est pas restreint, quel plaisir de pouvoir multi-
plier leurs toilettes et varier ainsi leur habillement.

Mais je m'oublie ; voilà que nous causons au
lieu de travailler... Allons, vite à l'ouvrage.

Cette fois-ci nous entreprenons un boléro.
Un grand nombre d'entre vous, sans doute, possèdent déjà des boléros.

Nous allons vous indiquer ici une coupe noutelle de boléro; ce modèle
difrère des modèles an-
ciens en ce qu'il n'a pas
de couture à la taille. La 4
cambrure de la taille, au S

lieu d'Ôtre obtenue par '

une pince à la taille, ce1
qui ourdit toujours, est j
obtenu par le biais accen-
tué de la couture du des- -u .
sous de bras. L'ampleur
de la poitrine est donnée
par une pince faite à la
partie supérieure du be-
léro; cette pince est ea-
chée sous un revers.

Le patron ci contre se 6
compose de 5 pièces :

Un devant, une moitié
de dos, une moitié de col,
un dessus manche tailleur,
un dessous manche tail- 4p ë
leur. f4./*

Prenez du drap et pliez-
le en deux dans le sens de
la longueur.

On pose d'abord le pa-
tron du demant (1),le bord
du devant étant contue la
lisière, en sorte que le -
morceau du devant aura
le bord du devant en fil droit et la couture du dessous de bras en biais.

On batit alors la pince.
En conservant toujours le tissus plié en deux, on pose le patron du

dos (2), le uôté en il droit sur le pli du tissus, on découpe (sauf au pli du
tissu), on a alors le dos entier, sans couture.

Le col (3) se découpe en plein biais, en posant le patron sur le drap
entre le devant et le dos.

On a.semble les dessous de bras et les épaules
du devant et du dos ; on essaye, en fixant la
pince sur la personne même, afin de prendre
exactement la courbe de la poitrine.

On pose, sur la personne même, le col coupé
en mousseline d'abord, pour s'assurer qu'il
tombe bien ; pour le poser, on place le point a
du col au point a du devant du boléro, et de
même pour le point b.

Le boléro étant essayé et rectifié, on coupe
une toile tailleur sur le patron même du
devant ; cette toile est repassée mouillée, pour
obtenir plus de fermeté. La pince se fait à la

1 toile comme au drap ; on la coupe et on la
bague sur la pince du tissu.

Pour soutenir le bas du boléro, on met un
biais de toile molle, que l'on bâtit en repliant
le bord du tissu à l'intérieur.

Les bords du boléro doivent tre soigneuse-
ment repassés ; on les maintient mieux en

faisant 3 ou 5 piqûres parallèles, qui prennent à la fois la toile et le rempli
du bord.

La doublure se coupe un peu plus grande que le boléro et sur le même
patron; on bague le dos, et on rabat les coutures du devant sur le dessous
de bras.

Pour le col, on coupe les deux moitiés en drap, en toile, et en doublure,
la toile étant de la dimension même du patron, et le drap et la doublure,
tous deux légèrement plus grands, pour en replier les bords à l'intérieur.

On coud le col en dedans, sans prendre la doublure dans cette couture,
on la rabat ensuite sur la couture.

Comme charmante et discrète garniture de col, je vous recommande la
suivante :

On place entre le drap et la toile du satin coupé sur le même patron;
on fait des piqûres, sur le col, distantes très peu, on coupe le drap entre
les piqûres, ce qui fait apparaître le satin.

La manche du boléro est une manche tailleur qui se coupe en deux
pièces (4 et 5). Elle a quelques fronces au coude, fournies par la pièce
du dessus entre les points o et d.

On double le haut avec une petite toile et on fait ensuite les petites
pinces on triangle sur le haut de la pièce 4 ; ces pinces se coupent en
dedans et se repassent ouvertes, elle font le haut de la manche arrondie
en bonnet et sans ampleur.

On monte la manche avec le drap et on rabat la doublure sur la couture
d'entournure. TAiTm ELIsABETH.

wu- La MOe parisienne (excepté tes chapeaux) est enseignée à la celebre
Academie de Coupe de Eadame BTEIR, U rue SI-Deas.

PA TRONS "MAY MAN TON"

(Prim.s du SAmEDi)

No 3788.-La jupe à cinq lés a le grand avantage d'être toujours en
vogue. On la varie un peu, mais la tournure reste. Ce modèle-ci est avec
couture piquée et emprunte son caractère principal au volant du bas. Il
est en satin gris, mais on peut employer le cheviot, la serge, le homespun
et les lainages lourds.
gN Matériaux: 8 verges, 32 pouces de largeur, pour taille moyenne.
1 Dimensions des patrons: 22, 24, 26, 28, 30 et 32 pouces, mesure
de taille.

No 3790.-Blouse-corsage de fantaisie

ro 3788.-Jupe a ciq là
avrec VoZln.

3783 Five--ored Ski:t.
22 ta 32 in. waist 3790 Fancy Blouse Waist,

32 to 40 in. bust.

No 3790.-Un modèle de plus en plus en faveur. Il va à la plupart, il
est élégant, de grande simplicité et s'adapte à toute jupe. Celui-ci est en
satin panne gris colombe avec pois blancs dits " polka" combiné avec du
point de Venise crème et des appliqués en panne d'un gris plus foncé.
Cependant toutes les soies et étoffes de laine de saison vont bien. Les
dentelles quelles qu'elles soient sont en vogue.

Matériaux : 3½ verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS " MAY MANTON"
Toutes les personnes désirant avoir les patrons cildessus n'ont qu'à remplir le couponà la page 22 et l'adresser au bureau du aziam aveo la somme de10 centina pour chaque

patron demandé, argent on timbres-postes.
Ajoutons que le prix régulier de ce patrons est de 40 centinà chacun.
T .. - -f n'-anAuat na- ran l nu l lm an&t da lta uitain .n. _.I&. A.
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TROIS RECETTES
AMOURETTES DE VEAU

Faire dégorger, blanchir et mariner des amourettes en observant de les
couper en morceaux d'égale longueur, les tremper dans une pâte et les
faire frire. Les servir avec du persil frit.

BLANCHISSAGE DES FLANELLES

Dissoudre une cuillerée à bouche de cristaux de soude pour la propor-
tion de deux pintes d'eau tiède. On trempe les lainages à nettoyer dans
cette eau, en les agitant et en les pressant dans les mains ; ne pas frotter,
ni tordre.

Au bout de quelques minutes les retirer, en ayant soin d'exprimer, en
pressant, l'eau sale dont ils sont imbibés. Ensuite, on les plonge dans une
eau de savon tiède, à la même température que la précédente. Il faut les
laisser dans cette eau une demi-heure environ. On les retire comme pré-
cédemment et on les met dans une eau claire et tiède. C'est la différence
de température qui fait le plus souvent rétrécir la flanelle. On peut mettre
un peu d'alcali dans l'eau du ringage, pour empêcher de jaunir les lainages
blancs : une cuillerée à peu près. Enfin, on étend sans tordre et on repasse
à moitié sec.

POUR EFFACER LES TRACES DE LARMES

Il suffit de se baigner les paupières et le nez dans l'eau chaude vinai-
grée, ou encore de se tapoter la figure avec un linge qu'on a chauffé aupa.
ravant avec son haleine en le tenant contre la bouche.

ENCORE SUR LA BRÈCHE
Une bonne.-Comment se fait-il que Marie soit si longtemps dans cette

place ?
Une autre bonne.-C'est qu'il y a encore là quelques secrets de famille

qu'elle n'a pas découverts.

BLUE TTE MÉDICALE
Un accès de toux subit qui vous épuise exige souvent des soins immé-

diata, surtout dans le cas de phtisie et de maladie chronique des poumons.
En pareille circonstance, l'eau chaude, ce remède .toujours utile, rendra
souvent de grands services. Elle est bien préférable aux potions calmantes
qui amènent des désordres dans la digestion et font perdre l'appétit. Il
faut absorber l'eau presque bouillante à petits coups, lorsque le paroxysme
se produit. L'eau chaude soulage la toux provenant d'irritation en favo-
risant la production des secrétions qui humectent les surfaces irritées.

L'eau chaude provoque l'expectoration et soulage ainsi la toux sèche.

STOICISME
Un pauvre malheureux eut la jambe coupée;
A l'opération, je suis resté tantôt.
Et je n'ai pas bronché... J'ai l'âme bien trempée.
Douleur, tu n'es qu'un mot.

BOUQUE7 T)E PE NSÉ S

Les pommes sont tout le contraire des femmes: plus elles sont ridées,
plus elles plaisent.

On ne peut jamais frapper fort sur le cSur de l'homme sans qu'il en
sorte des larmes.

Le sourire exprime souvent moins de sérénité d'âme et de bonté que
d'ironie malveillante ou d'orgueilleuse pitié.

Laissons nos enfante se jouer tout seuls les contes de fées sur le théâtre
de leur imagination.

Si notre imagination n'amplifiait le peu de bien que nous faisons, nous
cesserions bientôt d'en faire.

LEÇON DE COIFFURE - Mois PARISIENNES

Coiffure de Mariée

Fig. 3.

Fig. 5.
Fig. 4.

is-
ec

aie
is-

Fig. 1. - A près avoir ondul les cheveux au fer Marcel en tenant compte du sant vers la gauche, celle de gauche, le même mouvement vers le sommet, puis gl
devant indiqué, séparer les côtés comme l'indique le modèle. Fig. 2 - Relever les ter une mèche vaue comme l'indique le modèle. No 4.-Terminer la coiffure av
côtés on croisant les pointes, de façon que celle de relevé gauche passe à droite et l'eillet de la m e vaguée et les pointes du mouvement de côté, poser la couron
celle de droite passe à gauohe, ensuite, relever la masse des cheveux que l'on attache piquet de côté, dans le dégagé de la raie. No 5.-Pois de voile illusion, fantai
au sommet par une petite mèche prise au hasard avec cette masse, faire une torsade en arrière dégageant le visage et la coffure, maintenir le voile avec l'épingle ind
de gauche à droite et la placer face au viage, la pointe se tourne au pied. Fig. 3 - pensable de Triboulot.Faire un tors soulevé avec la pointe pendants de droite (voyez le No 2) on la dispo-

Lei dernières mods de Paris tlsu que mointrie das le ffouveau et Palatial SALOW Dg COIFFURE PoUR DAMSs de J. PALMER & SON,
1746 rue Notre-Dam. Attntion immdia e donn e aux commandes envoyde. par tdl4phone (Main 391).

Fig. 1.

Fig. 2.
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JALOUSIE EXAGÉRÉE

Elle.-Tu vois, mon ami, j'ai fait empailler notre cher Azor.
Lui.-Faut-il que tu l'aies aimé 1 tu ne ferais pas cela pour moi I
Ele.-Tais-toi done, vieux jaloux.

APRÈS UN DÉPART

Je rentre, mais le <froid me saisit, dès la porte,
Et mon pas retentit, comme dane un tombeau.
Ah I voire absence endeuille et trouble mon cerveau,
O mes Etres cheris, et fait la maison morte.

Mfs yeu. sont obscurcia de larmes et j'ai beau
Vouloir mon cœur plus mile et ma raison plus forte,
Je ne puis... Les soucis cruels me font escorte,
Me rongent lentement, et lambiau par lambeau

O'est que je n'entends plus vos douces voix pareilles,
Vos chers babils d'oiseaux qui charmaient mes oreilles,
C'est que je ne sois plus von deux fronts adords ;

Et mon cœur, pauvre esquif aux mdts desemparés,
Ballotté par le vent, sans boussole et sans voile,
Sombrerait, 4i l'amour ne lui servait d'étoile 1

JAcques ANmoKarL.

LES VRAIS GRANDS HOMMES
Je liAi dans les journaux le récit des funérailles de la reine Victoria,

et je me représentais par la pensée, le magnéfique défilé du certègo à tra-
vers les rues de Londres: ce cercueil voilé d'un drapeau, porté sur un
affût de canon; ces trente mille hommes en grand uniforme et, derrière
eux, ces quarante rois, princes et ducs, et ces maréchaux, et ces amiraux,
tous ces hommes qui semblent au-dessus de l'humanité, et que la foule con-
temple de loin, respectueuse et admirative.

Et, du présent, mon esprit remontait dans le passé jusqu'aux prédéces-
seurs de ces souverains actuels. Je songeais à tous les Edouard qui ont
régné sur l'Angleterre: à Edouard Ier, qui mit l'Ecosse à feu et à sang;
à Edouard Il, qui vécut dans le vice et l'orgie; à Edouard I1I, dont l'am-
bition fit tomber tant de milliers d'hommes sur les champs de Crécy et de
Poitiers ; à Edouard IV enfin, ce faible adolescent, jouet des partis, mort
avant d'être vraiment roi.

Et la figure hautaine de Kaiser allemand, ce front élevé, cet oil clair
ce menton volontaire, ces moustaches retroussées laissant voir une bouche
à la ligne précise, habituée au paroles du commandement; tout cet
ensemble vraiment souverain me faisait penser à la lignée d'ancêtres
patients et tenaces, dont le labeur a valu à leurs descendants sa formi-
dable puissance. Ils se présentaient tous à ma mémoire, ces durs mar-
graves de Brandebourg, puis après eux ces rois de Prusse qui créèrent leur
royaume par le fer et par le sang, comme disait Bismarck, en écrasant
tour à tour tous leurs voisins, arrachant cette terre à la Pologne, cette
autre à la Suède, celle-ci au Danemark, celle-là, hier seulement, à la France,
et courbait sous leur joug inflexible toutes ces populations vaincues.

A eux tous la gloire et les honneurs, à eux les statues et les ares de
triomphe; leurs noms prononcés dans les fêtes font éclater les bravos et
déchainent les fanfares guerrières. Car les peuples adorent la force, et
ceux-là ont été forts. Et l'histoire les amis au rang des grands hommes...

Mais leur grandeur est semblable à celle du torrent qui sème sur son
passage la ruine et la mort. La vraie grandeur est celle qui crée la vie et
la joie. Et si la gloire est la récompense des bienfaits, c'est à d'autres
qu aux empereurs qu'elle devrait être réservée.

Presque tous les matins, je vois descendre du tramway, au coin de la

rue de Sèvres, un homme au visage mnne, aux yeux ardents et bons. Il
n'a ni uniforme éclatant, ni galons, ni broderies d'or : il est vêtu de noir

et coiffé d'un chapeau rond. Parfois, mais pas toujours, quand il y pense,
sa boutonnière s'orne d'une minuscule rosette d'offioier de la Légion d'hon-

neur. Mais quand il passe, ceux qui le reconnaissent s'écartent, pleins de
respect, et leurs regards s'attachent sur lui avec une expression de grati-
tude admirative.

Cet homme est le docteur Roux, qui se rend à l'Institut Pasteur. Elève
du grand savant qui a trouvé le remède de la rage et tracé à la médecine
des voies nouvelles par ses études sur les microbes, il a lui-même décou-
vert le moyen de conjurer l'horrible fléau de la diphtérie. Patiemment,
sans bruit, dans l'ombre de leur laboratoire, le maître et le disciple ont
entrepris la lutte contre la maladie et la douleur. Ils ont arraché à la mort
déjà des milliers de victimes, et tous les jours ils lui en arrachent d'autres
encore. Ils ont rendu la joie à des cours torturés, ils ont séché les larmes
dans les yeux des mères.

Eh bien ! les grands hommes, les voilà ! Ils sont les bienfaiteurs de l'hu-
manité. MAsIL

UN DILEMME
Alfred -Bien heureux de voir, mon vieux, que tu es un si fervent

admirateur des joies domestiques... Mais pourquoi ne te maries-tu pas ?
Arthur.-Oh I tu sais, un médecin ne peut avoir de clientèle avant

d'être marié et ne peut se marier avant d'avoir une clientèle... Voilà
la vie.

AVERTISSEMENT
Le paysan.-Ainsi, j'empoche $4,000 si ma ferme brûle 1...
L'agent d'assurances -Certainement! Séance tenante...
Le paysan -Alors je me réassure.. . Mais, par exemple! ne criez pas,

si je brûle dans les huit jours L.

PEUT-ÊTRE QUE...
Pristan.-Tous les jours ce sont des catastrophes de chemin de fer qui

font de nombreuses victimes, et moi qui cherche la mort, je ne peux la
trouver...

Flemmard.-Oh ! en donnant un bon pourboire au mécanicien...

ALARME!
Jeanntte.-Maman ! Vite ! Vite!
La mère.-Miséricorde! Qu'y a-t-il ?
Jeanneste.-Il y a une souris dans la cuisine et la chatte est toute seule...

DIFFÉRENCE FRAPPANTE
Paul.-Il y a une grosse différence entre la foudre et le maître d'école.
La mère -Comment cela 1
Paul.-Il frappe souvent à la même place.

ÇA ARRIVE SOUVENT
Tom.-Qtuels sont donc ces gens, dans la chambre à côté, qui se dis-

putent comme des diables I...
Pred.-Ce sont plusieurs messieurs qui veulent donner un banquet,

mais ils ne savent pas encore en l'honneur de quel saint et c'est là-dessus
qu'ils se chamaillent !. ..

CHANÇARD
Le curieuxe.-Quelle est

la plus grosse somme que
vous ayez reque pour un
de vos poèmes 1. ..

Lepoète.-$1,000... le
prix des vers que j'adres-
sais à Mlle Fromont avant
notre mariage.

EN FRANCE
X.-Qu'est-ce que j'ap-

prends ... Il parait que
tu démissionnes 1

XX.-Oui, ma maniêre
de voir ne me permet pas
de rester dans l'armée plus
longtemps.

X.-Tu t'ocoupes donc
de politique?

XX. - Non 1 Je suis
myope I

COUP DE DENT
A. -Et ton dernier ro-

man, se vend-il un peu?
B. - Comme du pain,

mon cher !
A. - Oui, deux livres

pour sept sous I

! !
Bof - Croirait-on, à le

voir, que ce monsieur si
correct est un incendiaire ?

Tof-Pas possible !
Bof-Si, il a brulé la

politesse à ses créanciers,

DEVINETTE

-J'entends chanter un oiseau, mais je ut
vois pas I Le voyes-vous ?
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- ..- e.,.hr a.ta *,u OnhlTON r....,,.~ I
VOIRE rsIK[: przfaectNonsYnuta JOURNAL TgLiPTIONA

tlOS eDraZit avec un bouton à épi jte6é<M-
______ tuorsinenug2dým.t*tLlOatJ ilust, eat ,s Il existe depuis 1893, à Budapes~t, os npioe wicLIY -Mre Co Toronto. un journal téléphoné dont le fonction-

s ETÂGESnement est des plus curieux. Les aboni--JEUNE E TÂ É DEVELOPPANT LA
nés sont tenus téléphoîiquement au

RECOONSTITUÉS courant des principaux événements ; FORME ET LE BUSTE
Soulagement Immédiat les nouvelles intérestsantes sont télé-

Guérison aturée de perte NOUS ENVERRONS CRATUIIEMINT
de vltaltéde mérnolre.l- phonées du bureau central à chascun

ptnce, faiblesse. débilité, des aonsde8husdumtnàNotre Lvre sur le DiV]KLOPPItUMENT delaFort-
Iqne.abus, excès, etc. abonés dt du heuresC duu matio à riar

30 années de succès en Eu. 1l heures du soir. Chaque ruburiqTue~ou epeodnar
rope. Efficacité, garantie. .cachietée à toute femme a ni nous e demandera

PASTILLES DU DR vient à heure fixe, sauf pour les nou- par lettre contenant trois timbres-poste de 2
JEANPOOle faco. Pr velesde a Borseet u Palemntcents. Le SYSTEME DE DEVELOPPEMENT DU

lAN és laceté fancop vledelBoretduPlmn, BUSTE Inventé par MADAME THORA et un slm-W a Adresez cceté fraco. qu sont données au fur et à mesure, pie tr'ijitemient eh z soi garanti pouvoir aus-
Adresez:Cie édicle 1menter le buste desix pouces. Ce sont des

du DrJean,B.P.Bolte 18 chaqu demi-heure. Lé prix de l'ahon- fenmmes qui répondent à toutes l<s lettres qtui
Igentrési Qué. - Et tontes pharmaces. Ecri- qereste-nt secret sacré. il~ n'est pas publié de

v.Ionotre livre IlHommes Faiblese et vement est relativement modique, 3 f r. té oags avec nous Notre livre est admi-
Fegne. Envoyé grattis sur demande. 75pa motis tou cmpri.' appareil oalmnt Illustré de portraitsi sur le vif mon-

- '5 trant, les formes avant et après l'emploi du
rcpteur permet à deux personnes de SsvlCruMst UORSINII.

recevoir simultanément les communi- Demandez le LIVRE (GRATIS) et envoyez 6 Ott

cItions ; celles-ci sont annoncées par die timbres-poste a

"4une sonnerie préalable. Il y a déjà THE MADAME THORA TOILET 00.,
7000 abonnés et on va étendre le sys- TORONTO, Or4y.

E~ ~ ~ ~~~~~&lt tème aux villes voitînes de Szegedin________________________________
Poo bsdrîs looasedoFer vSlq..o.,s~- et d'Arad,

P-rIe .g r 1e4 personnes palles, tlfob essede

d., RT de E fietd enot,.1 .oit.l Ce qu'il y a d'étonnant, C'est que le
Z.rdme, nelos s rt jrrs ournal téléphoné n'ait pas encore été ~

or.l ed.%mnfqm = introduit aux Etats-Unis, où l'on aime isIl O tltS
mcxo ot itu .mTre, l Dcr. po .pat-"i à être informé rapidement de tout ce Une CDéc aaton de pluI mp ran e

Zic = T0roesa Dr W80 P qui se passe.

$5.O A $o.OODans quelques villes d'Allemagne
PAR SEMAINE. les règlements de police n'opposent M. FRt ECIIzEqII

,ut ~, 1 W~ IS encore à ce qu'on fume dans la rue et

nlsdutjej deocete irio qu De Fréchette & Cie, de &t.Ferdinand d'Hlalifax

I ''~ ~ , ,,~était fort sévère dans la capitale prus--____
,,,~'- , ~Z' sienne. A Vienne, à Munich, et dans

'In d-srui d'autres cités allemandes ou autri-

b SIIBIEfIIF chiennes, les ofi iers n'ont pas le droitRE O M N E L
mi~~~~tt,~1- ,et re -V ,,u~,~u'* de fumer dansn les principales artères

t,',1t5 ~ ~ ~ .... ...i ..~ v "X lr~îr es,. par où la famille impériale ou royale
,re,~ultju Ft'rt .t O-tes e~M5, opeuft venir à passer. Dans les pays I R C M A D

~ is',r n ,mîn it.-.-catholiques n'est-il pas défendu aux U
prêtres de fumer dans la rue 1 En U

20 <i.5S 'tse R Mt~ Pere le terrible tyran Abbas 1er fai-
sait couper les lèvres à tous ceux qui

obuiavu GR TSvolaient semblables défenses jot, sous
msésstPss Amurath IV, les Turcs étaient passi-

esM*ADdu lé5 t mii bles de la mnêmie peine. Enfin sous le
EN CUIVR DL d , -1, l , 1

COMPLEt'rstati- czar Michel Federowit ch, les Russes

g ~ ~f';~ qui faisaient usage de tabac, nous n'im-
tle i porte quelle formeétincodm sSull., -le,.- préaet odm Monsiîeur Fréchette a eu l'ocicasion d'employer le VIN MORIN

'~"'' ~ '~~ auknot. CRnso ]?nÀATs I dans sa famille, pour Toux opiniâtres et Bronchites
1u. Il , 'Il . It, au k o t

d~ni .~ ""Ssérieuses. Dans tous les cas qu'il en a usé, le succès a pleinement cou-

cetsrelipa nrneq Ismot1 L'usage fait et défait l'orthographe, ronté sa confisnce.
mslrnir,.s, dssrî l rsst le~d, rrss'îs,îuîn a gam air l dicue, 'AadéieIl y a plus, dans le commerce étendu que fait Monsieur Fréchette

tlau tramaer drra discute, l'cdéi

~~uurremu-s'rîîe~x ,ut~r '~~ns l'nreiste; a dcréer st omm un avec touts la paroisse et les alentours. Il vend beaucoup de cette pré-
ré~rrtn.vsiisvrtsmsrdsCirers.aiusrdo u d povor, n pti cop 'Ett. paration, et tous ceux qui en ont acheté sont unanimes à déclarer que
pi.oegrpiitur.Qsiii vue .-, s,îre riidri.'e-les bienfaits de cette médecine sont Incomparables.

pojsesrstts~zflITiriIi 'sCOI utEur
1 m Cette attestation générale de tueune prïsest asuéetle

B )Aur 4-0.. iloît tTi'mo Volailles préparées pour plus bel hommage qui puisse être rendu à une préparation médicale.

MONTRE McGINTY l'Angleterre La vogue toujours croissante du VIN MORIN "ÇitllSO-PHA'zs"
Dosa 5 iu5leen fait un remède recherché de tous, demandé dans tout le Dominion.

n'lvg demosaçt volalle pourop exc.to Chaque poitrinaire veut l'essayer ; tous les malades souffrant de quel-
etetiooéinvmeu*- Parlposteloc- dans lestvieux pays setri de devenir quels affections des Poumons ou dela Gorge veulent en avoir, ayant
I'na utc orouio25 une industrie aux vastes proportions. Dist toute leur confiance dans cet excellent remède. Il en a tant guéri d'au.

échantillons expédiés sur la surveillance du tres. Pourquoi ne me guérirait il pas
BRAPHOPHOME ý'sxi""rgouvernement ont démontré qu'avec des

j'leqodî son ovnbles apportés dans l'empaque-GKAuI~ ~ ~ ~~~1l" doo aetlepdition, il y a de l'argent àfair CO'LTTON RAI
dtanse cette industrie- The Canadian Dre.sed
plsbsesti i ail- utr Cmpany (Limi ), donties quar. Dr Ed. MORIN CIE 48 rue PireQubc

quuuécpar ut tiers-générauX sont à Hamilton, a ét foraéi tPere ubc
le, sIgné pour encourager la chose, un

SSI ote intlrstS lSii o'. "- mnipulant de grandes quîantité dans les '
conditions voulues, assurant un colât mnini-

~ ars iistTui2uu~ .1 a uni de fret et obtenant les meilleurs résul-1  GAGNEZ CETTE M ONTR E
cie Sr buipS. Bs.- 10)10, Trente, Cea. tats, grâce à une attention soignée à oer-

ver len métholles les plus parfaites. Douzec
s' ationa ou plus de réception et d'expédition elut ruia Ie .tot,r, -

vont être établies dans ce pays, et les ache- %ý.uo otl " o
Ntito..o!qe teurs commenceront leurs opérations vers le ~ <u n rusC5 lIyIi

mruMIqreBagu6er <n er juin. La compagnie paiera lee plus haute dus Ceie.IAnoesr vAm sovirtve

prix, eo.dnos i.bRýt des privilèges spéciaux seont accor- El t te"~ 4pn4 = etusa tos ra e.iotf

eux ~ N pesueqIeeroýos é u actionnares dans le sens d'inatruc eie-r ' e vu esoe

e 'ttionts gratuites dans l'art d'élever et d'en- ~
a0Zru ouiPio aser les poulet«, canards, oies et dindes.

gay»u Brllnt C'- .. 0 Font le monde peut devenir actionnaire, etIoriaecmltvcï«et&m
Ilon ~ ~ ~ ~ ~ ~~i u'ienl a 's lieu de craindre de monopole. u aaeý, u u

5ioe otié.u M. urýimr,1,géant de la compja. GRATI
aure pgedeâ.I,-i es laDsss Joli«. ia'lL. ou" deo 4 Tarff e as
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àu PACIFIQUJEUANADIEM
SERVICE DES TRAINS D'OTTAWA
Dévat de lagare de la re Windsor: il.0 %Lm, 9.5
. m.4.10 p, M_. 6.15 p Zn.. '10.00 p. -n

Départ de-la gare dle la Plac VIger : I.30 sjju.,,54
p. Trains Express Rapides

D41,at de la gars de la ruts Windso: el55 M'M. Pt 4 1pue . le. Jour '.e dee , ari àtP Ottawa (Slr

Commuickatioss directes entr'e filyoke,
Springfild et Mnetreal

Dé,part deMoutrPal, '7TS 1, mI.

Dré,ve tIloltanke., M1 a.en
Arrivée It Sp~ged .30a.

PASDF ('IIAN(IlQk NT <t ha. rt Mntrés
eu GroenfIcldl, Nurthatnp)ton, lHoly)kes, téprellgield. et<

- qutlien. Les alutres trains les jours de' tucmail
saule-tI

. llénrd = ue I.., idok, Maiie; A. Wt vins

l'ml Edtifce l9 t'Pvewrs lly.ke, Nass.; GI. N
Niorrlm 325 me. Main. Mlltegetd. 'ântes.; E F. Play-t te
313 res min., Siprlugttal. Mss. ; N<. laoe u , etSe
orr.hard; A.. J tliue,~Ldo
Esur'aux <lesets . la Hll et dut télégraphe, j«111

r'ue 8t4aequis. voisin du Bureaue, Peste.

L'INTE-RNATIONAL LIMITED
part dle M ontréiIAl tous11 les iours à 9 ̂ .m. e
arrive*rToronitok L4léOp, ,911ndon, 7.30P-ni
Détroit, 10.40 prin., et (Iiago, 7.20 a.m..l Ion
demain matin.

Service Rapide entre IontréfI
1 et O ttawa

D)es trains raLpides quittent Montréal toi Ir
jours, excepté tl et dianche., à 9.W a.tnl. et 4,11

nn. tarrivant àL (fta"w.t midi se5et, 35 p mi
Ctrains locxaux pour tousA les pointàa sur 1e

TtA.., jusqu'k Ottsswa. pari ent dei Miontréal
7I0 .m,, touq loes jouirs. exceptA la imnaniche

p.i.,t.oisje Panrw . Âméralne oi

PourI« h&ngin.t. du sevloe dese irla lo& b eau
sububain, ýn tezle nouveaul Uuldo du Chemin

Bueauois bilt deUM loi vilii.. 137 rue at

~ GRATIS
ou Nore

I

5

o

Il-

JOn Contracte facllemnent le Rhume a
j en se mouillent I.. pieds., en s'exposant aux courante d'air ou en s'échauffant les

sangs; ce sent là desl chosesn qui arrivent très simplement mais qui ont couvent des
iféaltate sérieux. Ce nces peut-étre qu'une légère toux ou un léger rhume dés le

I début, mais un léger rhume négligé a causé la mort d'un grand nombre de personnesi.
I Plus vous tousse plus vus aggraveit vo.

I Un Infaillible restaurateur u an qt
Jnsouvex. urt toutes les "-&,~I ~le prvenat dela peuvreté du sang.,

I PRIX 25 CTS LA BOITE DE S&.

J... COVEUNTON la CO..Coin BJeury et Derchetter. Uon*r6aJ
tre cas, ear en tousant voum Irrites et
augmentez l'lnUamatlon

CIIBRRINE fait cesse la toux et guérit ««international Lrle, i
le rhume. Grand Tronc

Si votre pharmacien ne vend pas CIIER.

% INE. écrlveulnOl. Service rapide sape égal. Lissem Montin
25 D ses,25 E A. ANSO , tous les jours à 9.00 heures a. m., arrive

E. A.RANS N, Tronto à &~25 heures p. mn., Haiiqt
25 ose, 2 ceb.Lachlne, Quté. 5.26 heures pým., Woodatock, 6.4K heui

___________________________ p. mn., London, 7.20 heures p.m., Ohatha
8.55 heures p.m. ,Détroit, 9.30 heures pu

etle même jour; (Jhoago, 7.30 heures a.r
leou suivant.
E xpro de nuit rapide pour Toronto, 1U N £I eepéle nan che; le dimanche, laisse

800 heuresap.m. Bureau des billets pc

la ville, 137 rme &- Jacques.R TI

~OLIOL
Os6VloII,à ntu ion dout et puissant. -IdéW ýtradivartusd

'i nt e l .1h7 lolle et l mac linet
trio belles tutoe de la ffesfe a . thtn,
Tout le monde en veut ut,,-. E.crive rrsle g
Photographies Vendez.]e,.rer -vrry, 1 argo t,.et
nonst enverroný s e p l idid vl oe
uU n do oe to t 1K . erdem, to.ut 'rIs

rae.Th" 'hot G, îItr lmeTrrro

RAI SNtjsrtdoe

joe Cet nouisov tr-e -fl nomý etvte onrse

à, fr is py . chaeoz,

rnfits ave Toroneto.Oese

GAGNEZ
Cetei Mentre de dame. suns

_______________________________Moiete beaunte,a"eo bultior en

CAE

GRATISCAMERAGRATISET ACCESSOIRES
IusrnAux lrroxe e odotsuenn . l ene n verre tlul

Ihteçeple 2i a 1 peeoe ivo lul"que ga n brillant ou.5nue. bla lante,

plauesséeue.I pqeet d hynr.I cdrePs roplme. 2plts tdévlopper 1

FIS DI SUE OPALE Iooturjuetelo Illais e '.. 6ot 15. I,55t.a"

CEINTURES CARNIES D'OR
-ate ,d pet ut eaknt a-e deux o-ds d ii tL

- - niredant tou onter , rl urgu se svte, 1IY .e
-e vo GR TI ntdre.Mr utoun es tlss r

t.. e'?, éesoinsioutneexsnw 1.1 l .1'

err, t ne24 lé'-&RAT e"gat, oges à

to.,gnt". tu .
e.llcIreenne avec 5

Inlatvu , U .EIçeletl trie ot

lOnleIr la ,et bye 0o1gsp o. e ~
lffes d'eues enalêr letiqus Isnoorxco1s3e suvante Uer dIscours. '5onf I

Toulsnodeésrsavoirun bon e hpes .olo de Pleeo EnclIns' Blvel ": Inut-
Potatde Sa Majesé elsd tolnd lt e v e grene, 8rsdueo. de snos portraits nacile"éeer.Er. elee.puesstrubs t. tu olo- d e one

ve.,nous et nouis vosioos "lletn.Krsn 1r ovîleeges
froues, ctsaeiqes onsee Qndvo- e ue ,e.s pofesvenn agn

uareenîls1esesleenlut.ste ".one LAP le JEWELHv 41 .'uoIEt s0s. TO>RONT.

temps et7enr UPY eoueleereadxas luivesdhsa O

GRAT.IS ir. he
r.nue bonn

-, et II at , sinteté d. lo ; he-
vt 'u o n rè [e-e'r,bres ieur'uive et

rg est, etnuvest re evdrel a 11I 1 1e leO(ý
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-8' Lto lest Compma0' LE RECORD DU SOMMEIL
Est eployéavec ucca tous les mi

laul de.. ledz or 'a L'on dit que le poète crétois Epimé-
tif Msda 1fmee. b ,ef

mnacien le Ocok' Cotton Root Cmcn.N'en 1nide s'endormit dans une grotte où il
Prnep 'aetre a tu e régplls avait étlé rechercher une des brebis de
la boite; N. gi. 10 degrés p lus ft.0labie son pere et qu'il ne se réveilla qu'au
Nux ir. de u le. is Ccdexi Cmes bout de cinquante années. ..- Dans les
W'l4oe i e sOnt vedset* temps modernes le plus grand dormeur
tos las pharaciens responsableus a lCanada, est Herman Rarmas, qui depuis trente
y& &. MOQA. 3M me Notre-Dae., Motra ans, a presque continuelîment dormi

___________________________dans sa maison proche de la ville de

I?.., Devraient mvokr comn ioe- ISaint-Charles, dans le Minnesota.-
fisau 1>1 USOf?? d'elle-mêmes. Le livre

d -' île unfr mur.
an sr e «Ilictes n aoé nouaen-

Emuployez-vous une
tVeluse~ ? . La petite veilleuse

donnera une lumière de deux chandelles peu-
dent quarante heures, coûdtant un cesstnt et
dmîs d'huile de pétr-ole pendant tout ce
temps, sans fumée ni odeur, garantie.

L. J. A. SUR VBYER, Quincaillier
S Ruit ST- LAurEiNT.

SUITES D'UN RHUM
soit de cerveau, soit de la poitrine.
nontile catarrhe chronique, la Con-
somption et le tomabeau.

KOLDSIOP
est un traitement complet, compre-

""i 

prenant 
des piluleIde podre et un

suflet Il idree le
pre rhume de cer-veau ou de poitrine

en 24 heurea,

KOLD8TOP: 25 lts la boItel par la poste, de la "X oi-
$top eremieui, Montréal,

S0 ANS EN USAGE 1

PILULES POUR

NoixLonguesi131111110
OaMWpflbame

1De MoGALIE Torpetr de

liUx de têtes, Indligssftion Etoudies.
Mii.,i et de tlie lu M&aIes ca.
mies let 1 Muvais!zllonmu

desu 1leern 0el ugl

ellEs Montre m'sl teiller en nic kl

ende. wuine prix il eux qtli yen-
dent, à. tee chaque, rien qu- s

derealee de lèt lllens t'bt du Ronc Att et de, la
C-nvel items. Ce,4 e0 ts n5et bien fioulm e, -1-ee

liuhs serun fond déqnelquechoedetouiitnoceuu
kruvoyez-iuis rette aiura-e et nse s. esée, a

p.11.rn U'bag.d o et Trm

fl8VU0 ~ Ceu e u tn

'sui es c;aisi
.n<Nil 1.a l05 Ilc t. .Biesc-

a.eu Pe trtc . 1;, iý s -.5 , T.roui..

On le nourrit périodiquement, et on le
croit à demi éveillé pendant qu'il
mange, mais à la dernière bouchée, il
retombe dans son prefond sommeil.

.Les médecins, incapables d'expliquer
cette léthargie, prétendent que Harms
doit être atteint de quelque maladie.
Son poids, qui était de 160 kilogram-
mes quand il s'endormit, est d'un peu
moins de 140 aujourd'hui.

Entre armuriers:
-Tasez-vous, espèce de lézard 1
-Après tout, je préfère être léfzard

que bmes 7

PaNs1iE5 D'UN HOMME CHIC

Les gens qui mettent souvent les
pieds dans le plat, marquent ainsi leur
préférence pour les oignons.

Pour faire des petit pois à l'an-
glaise, il est indispensable qu'ils soient
écossés.

Une raies peut être faite avec un
peigne; mais elle est bien meilleure
au beurre noir.

L'avare se nourrit de pois chiches.

Le lapin aime à finir dans un civet:
Cela le pose.

Il est difficile d'apprendre la géo-
graphie sur une carte de restaurant.

LA ClAUSE ET L'EFFET

L'étouffement causé par l'inflammatiou des
poumons est calmé par le Baumne Rhumai
qui guérit aussi la cause. 41

OUBRIT LU RHUME EN UN JOUR.
Tablette$ "Lxtv rm-un"lms plsuma-

els rendent le puix, 25 ocet. ai eilea ne ¶eIlan
pa. Slsealose. W.I (rove sur c.haquere*

Orn qels
velui 5 qevndrn e

lues ils l'1loluê
etn Pulunte

isuZ nsqetddesrse le kioelseennuiinse. mt

CII CENDE DES8 DAMES

ei t garn e ave, .euIl 1, er

eBttr de ol. îesn l ei

istlns etuu erenl o.e tIe un e p -r u.udoné

1ol iuvi, -ieu d... d FeuigIee%, d

dî-u- caquqe.Tu vnlei aed lm nt--rli

le rbupsit bsuepsqu ,e É t.1 oale . n

te Savon
MaypoIe

La Nouvelle
1 Teinture
Domestique
Il lave et teint d'un seul

coup -ni trouble ni gâchis.
Les couleurs sont brillantes
et inaltérables, Vous pouvez
obtenir toutes les nuances.

10 cts pour les couleurs,
15 cts pour le noir. Si vous
ne pouvez avoir le Maypole
de votre fournisseur, envoyez
10 cts directement à l'agence
canadienne, en mentionnant
la couleur désirée. Le Savon
vous sera envoyé par le retour
de la malle en même temps
qu'une utile brochure intitu-
lée : IlComment teindre avec

succès à la maison ".

10 cts
Par la Malle.

PltéSlDiNT: Bureau Principal GÉRAl1NT:

Gîbson Arnoldi William S. Gilmore
Avocat, Toronto. HIAMILTON, Ont Marchand, Hlamilton.

Canaia Drumui 1a1IyCa;aytLmia
(DEVANT ÊTRE INCOItPOItIE)

Tous lem ohèques. mandate poste, mandats d'exvress5 envoïés en paiement de fsouscrtptionso
d'action@, dievront être faits payables & M. GIBBION ARNOLD , le président de la Compagnie.
et envoyes a son bureau, Tomonto, Ontaio.

Bureau du F'resldent: 9 TORONTO STREIET, TORONTO.
T'oronto, Mars 19, 1901.

Le IlWor lit' Toronto:
Messileurm,-Pemettez-loi de répondre par une lettre Insérée dans vos colonnes, à un

con ain nombre de demandes faîtes relativement aux opérations propoaées de la ' Canadian
Dressed Poultry Company, Ltmited," (devant être Incorporée.)

D'abord, ses promoteurs ont été pleinement oonvaincusdes grande profilià rèalieerdans
lesiportation des volail en conserve, des dindes, etc., on Angleterre, et, après une étude
attentive de la question, à tout p int de vue y compris la condtionu du commerce d'expor-
tation dans les antres Produits, ils sont onvaincu. que l'affaire doit être parfaitement orga
nisée ; si ceci n'é6tait pias fait, l'affaire, tomberait dans l'état déplorable 011 est actuellment le

comredes pommies, fai.te d'administration, par un empacquelage, défectueux et une,
expédlition imparfaite. Avec cette lkçon objective sous les yeux, les promoteurs de cette
companie savent que le moyen pratique de faire réussircette entreprise est d'établir pour
rece voir et expédier les muarchandisf es, des stations dans chacun des provinces, aloi,, ciqou
six dans Ontaro, environ autant dansi Qnébec, et un nombre propor1,iotrnel.tselon la popula-
tion et le nombre de actionnaires, dais la Nouvelle-llcosse, le Nouveau-Brun4wick et 111e
du Prno-lildoard. u Moyen de oes statin Ica volailles Peuvent être recueillies vivantes

che lesc ttus tuées, préparées et empaqueté"s soigneusement pour être expédiées
aux vieux pays.

Les actionnaires seront divisés, et un nombre proportionné aura les ordres pour expédier
à chquestaion Le sttios sron èqnipes veclouIllae nécessaire pour re ndre l'article

exprtéausi prfat qe pssile.Il étit as onvnabe one e. ensde l'lie du Prince-
Edoardex len d'ne taton ansQoéeo.et euxde uébc dunestaion dans Hamil-

seulement~~~~~~~~~~~~~~~ fealducsd raiaio a. cmyn acmane acoact ne
solie aec e frmir. n mme emp quell obien lagarnt den'a orte s volale
de~~~ quaut suéreue etlnt.

En euxèmeliespare qe lachter e l'nspcterdan ler turne our la compa-
iesacrant exactemn avc qui il tuont àéoier, quaIt au nombre, à la qualité et à

stede volailles . élever.
Par exemple, l'acheteur peut aller trouver l'actionnaire et lui dire: "lCombien d'oiseaux

et de quelle espèce voua proposez-vous d'élever l'année qui vient et quand serez-vous prète
les livrer?1" L'actionnaire le lui dit, et la compagnie est alors préparée à régler sa livraison.

auss bin qe l qalié" c quil erat pesqe imossblede air enane autr!efaçon:I sécliemnt an un afair quona 1intntin d pursivr tote 'anée courante. On
est ncoe àconidéer ù seontcesstaion, mis caqu sttio sea mse sous le contrée0
d'u géantcapble qu sea tnu espnsale e s géanc sognese.Ilsera de son devoir

I d trite avc 1e attonaiea artcutersautrise dappoeiionr s satione. Tontes les
stations~~~~~~~~~~~~~~ etoslsgrtsy opilegan.aAn et arntdaprès les institue-

teeten es ermerepariculéreent etc'et purqui l soscrptin den tréet lacéeo

à la portée de tucux quifet afflas ave la copaneeté ééPné

L'on s'attend que les acheteuris de la compagnie commenceront les opérations le ou vers
le premnier juin prochain, afin de s'arranger avec les actionnaires quant aux produits; Il est,

1par conséêquent, de)&a plus grande Importance que tous ceux qui désirent vendre à cette com-
pagnie, ou prendre des parts, ne devraient pas perdre de temps. mais expédier leurs sous-

Icriptiokns Immédiatement, vû que les actions s souscrivent rapidement, et que la liste sera
ece bientôt.

GIBBON ARNOLDL

-f -Ia
BRISD'OGDERRlE>

PEUJT SE GJ[RIR A DOMICILE
eni quel tirs jours, sans injections lIV-

Iode rmiques. sanis douleur, sans publi-
cite, sans perte de temps,

R[nM[D V[6[IAL

L.mtuité e in ormautini 8l '' sslrlîià i

J. B. LALIME,
Agent de la l-OIxon Cure"

573 Rue St-Denis, - Montreal,

DI, MACi<AX, Bz'cîrrT RETItRATQUR.

Toue co=ueioatlon strlctencstt cetldestiîls

* GRATIlS
3 BELLES OPALES

u.v l l. V ililu

niiyiap'i u en

t ~~~i eueuur u.litir

Votre dévoué,
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EN FAMILLE
Il est bon de travailler en famille, mais il est bien charmant de s'amuser

en famille.
En dehors de tous les plaisirs coûteux par les frais de toilette et par les

nombreuses obligations qu'ils créent, il est beaucoup de plaisirs qui n'exi-
gent que les ressources d'un esprit aimable et éveillé.

Ceux-là on peut les prendre entre soi, avec quelques amis intimes; ils
rendent le foyer plus agréable et plus cher, resserrent mieux les liens de
l'affection et font goûter avec plus de vivacité le charme et la douceur de
l'intimité.

Point de luxe ni d'apprêts : une chambre chaude et bien éclairée, quel-
ques verres de bière et de sirop, des pâtisseries exécutées par la jeune fille
de la maison, un noeud dans les cheveux, un coquet tablier, la coiffure
plus soignée, les mains bien propres, le moindre petit bijou, une cravate
fraîche, et vous voilà tous et
toutes dans les conditions
voulues pour passer une bonne UN PATIENT INCRAT
soirée, non pas de celles où
chacune jalouse et déchire
l'élégance de son amie, mais
une soirée où vous n'aurez
d'autres préoccupations que
de vous amuser et d'amuser
les autres.

C'est dans cette intimité
pleine de réserve, mais dé-
pourvue de contrainte, que
jeunes gens et jeunes filles
acquerront cette gracieuse
aisance qui est la pierre de
touche des gens du monde.

Parmi les amusements fa-
ciles et qui intéressent les
gens de tout âge, je vous re-
commande les tours faciles ; io"
ils ont le très grand avantage
d'émerveiller, de piquet la
curiosité des spectateurs en
même temps qu'ils exercent
la faconde et l'adresse de
l'opérateur.

On devient prestidigita-
tour à bon compte, au milieu
d'amis bienveillants et non
prévenus.

Je veux vous indiquer quel-
ques magies aisées qui pour-
rontvous distraire sans peine.
Prenez, par exemple, un pot
à confiture en verre et mettez i;'
a l'intérieur un morceau de
soie noire, versez dans le
verre de l'eau ordinaire, par
sa pression elle applique la
soie noire exactement contre
les parois de verre, de sorte . -
qu'à l'extérieur on croit voir
le pot en verre plein d'encre,
dans cette eau mettez des
petits poissons rouges.

Vous apportez le tout sous
un mouchoir blanc, vous allez transformer cette encre en une eau limpide
dans laquelle nageront même de jolis poissons rouges.

Places-vous de préférence devant une table un peu haute, à une petite
distance des spectateurs, et ceux-ci étant plus vivement éclairée que vous.

Soulevez le mouchoir, ils volent le pot de verre plein d'encre, ou du
moins croient voir de l'encre.

Il s'agit, pour bien réussir un tour, d'éviter que toute objection sur-
gisse dans le cerveau du spectateur ; il faut, ici, lui prouver qu'il s'agit
réellement bien d'encre avant qu'il ait eu le temps d'en douter.

Vous prenez une cuiller à long manche percé d'un tuyau, ce tuyau con-
tient de l'encre vraie, vous faites semblant de plonger la cuiller dans le
vase, vous versez son contenu sur une assiette blanche, et vous faites pas-
ser cette dernière à l'aimable société qui constate l'existence de l'encre.
Cela fait, tout en débitant un boniment qui amuse et surtout distrait
l'attention de vos gestes vous annoncez que la transformation va s'opérer,
à condition toutefois qu'il n'y ait pas dans l'assistance un seul repris de
justice par exemple, ou telle autre plaisanterie qui excite le rire et distrait,
je le répète ; pendant ce temps vous avez étendu à nouveau le mouchoir
sur le vase, vous passez la main dessous en prononçant une formule arabe
ou autre, à votre choix, et d'un mouvement rapide vous retirez la main,
enlevant en même temps la soie noire dessous et le mouchoir blanc dessus

et la cachant.
L'eau limpide et les poissons rouges apparaissent alors; il y a un mou-

vement admiratif pendant lequel vous pouvez subtiliser la soie, la mettre

dans votre poche et, au milieu des applaudissements, vous dites : " Voyons,
j'ai peut-être été maladroit et taché mon mouchoir d'encre ", vous l'étalez,

il est immaculée et l'admiration redouble.
Un tour, aussi simple à exécuter et qui amuse fort aussi, consiste à pla-

cer devant soi une corbeille d'oufs; vous avez soin de les demander à la
maîtresse de maison, afin de ne pouvoir être accusé de supercherie.

Avant de commencer, vous substituez à l'un d'eux un autre que vous
avez vidé, en le perçant aux deux bouts avec une aiguille et humant le
contenu; en colle l'extrémité d'un crin de cheval, qui porte à l'autre
extrémité une épingle recourbée; on pique cette épingle au revers de son
veston.

On commence un boniment, restant assez proche de la corbeille pour que
l'ouf ne soit pas tiré; puis on prend une baguette noire, ou la passe sous
le crin, on l'enlève, on l'agite comme pour commander à l'ouf; celui-ci,
naturellement agité par le crin qui est sur la baguette, exécute tous les
mouvements de celle-ci: il montre, il s'abaisse, il danse en mesure, etc.

Pour être amusant, il faut beaucoup parler et surtout avoir l'air de se
prendre très au sérieux, ce qui ajoute à l'effet produit

Voici un autre tour, qui se fait à deux.
On prend six objets semblables, haricots, allumettes, cartes vues de dos,

cartons blancs identiques, etc.
Quelqu'un de la société touche l'une des six cartes par exemple, dispo-

sées devant l'opérateur en deux rangées de trois ; la personne qui est
chargée de deviner ayant quitté la pièce, elle rentre et devine la carte
touchée; naturellement, c'est le compère qui la lui indique, mais par un
procédé très ingénieux: il fume une cigarette et en dirige l'extrémité en
haut, à gauche, droit devant lui, ou à droite, suivant que la carte touchée
est à gauche, au milieu ou a droite de la rangée du haut, et de même,
l'extrémité vers le bas, si la carte touchée est dans la rangée du bas.

Si le compère a du sang-froid et fume naturellement, la mystification
des spectateurs est complète, car le tour réussit autant de fois que l'on
veut; le compère peut, si les spectateurs l'exigent, ne pas dire un mot,
ne pas môme regarder la personne qui devine, le tour n'en réussit pas
moins.

Pour ces tours et d'autres analogues que votre fertile imagination peut
inventer, il faut s'exercer à l'avance pour ne pas occuper des hôtes sans
les amuser.

Quand l'opérateur a produit son petit effet, il peut de bonne grâce
dévoiler son truc et même apprendre aux spectateurs à le réussir à son
tour. COTnssE DELALANDE.

CHEZ LE MARBRIER
L'artiste.-Que faut-il graver sur le tombeau ? Pri z pour elle I..

Regrets éternels i...
Le client.-Non, mettez... son gendre très reconnaissant.

GALANTERIE
Une jolie fille disait : " Je n'aime pas voir une jolie fille."

"C'est, sans doute, parce qu'il vous fait peine de constater que vous
n'êtes pas la seule," lui dit
un monsieur.

AU CABARET
Gu6nillard.-J'en ai assez

d'embêtement et de misère,
1 je vais me couper le sifflet.

Trampinel (grave).-Tu ne
dois pas te tuer!

Tu ne supprimes pas un
homme, tu supprimes une
idée!

LES QUESTIONS DE
JOHNNY

Johnny -Papa ?
Le père.-Quoi encore ?
Johnny. - Mes cheveux

tomberont-ils aussi quand ils
deviendront mûrs comme les
tiens 1

SUICIDE MANQUÉ
Tristan (après la chûte) -

Tout chez moi est donc usé...
jusqu'à la corde 1

CRI DE CEUR
On montre à madame son

nouveau-né:
-Oh ! le petit chéri, .s'écrie-t-elle, il est trop gentil pour me faire le cha-

grin de ressembler à son père.

LE DERNIER JEU DE MOTS
Quelqu'un, parlant de son nez long et effilé, disait, en badinant: "il

me faudrait des jalons, pour le mesurer."
"Il est déjà long ", lui répond un ami.

PROVERBE CHINOIS
Il vaut mieux avoir

jalouse.

Trampinel.-A quoi I
priétaire puisque j'peux

deux chiens enragés qu'à une

PÉRANCE
3 de la bile, je deviendrai jama
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*ttttttttttttPIERRE NOR C re
t On suit que la houille doit son nomC u e

t à un forgeron flamand, ilullioz de miLiège WuolakMieorovanpr3t Publéniont (1 197) cette matière, dont e ke1't il eut l'idée de se Servir pour faire du
l e s --. Omomor, eu.Le midi de l'Europe continua

longemp qu en p nrem er rouva enc urdet F r e e
~ 'mploi. Un cardinal italien, en visite
au moyen âge chtez un évêque des P ays- ASU E MUREU [TP OR OSTU-~~~ t ~~Bas, témoignait son étonnement de URXPORTSf em sl voir, dans la cour du palais, une dis- comen Ooa , petrofllptalm-g:irar

tribution d'aumônes qu'il ne pouvait die pt de v ii'minsoue de vlau o

* t comprendre: "IlOn donne, dit il, à etopau faible&,Vu 'vztu ipeuu

[p u is e s t satisfait, que si on lui eût donné un
- j'c e pain du même poids."f. Cette substance était si peu connue

Peuvnt rouer cnfot e Sécrît t on France, au début du xviie Siècle,

Peuenttroverconortet écuitét qu'un de nos compatriotes mentionnait,
en faisant usage des Pilules RoesB dans un voyage en Ecosse, l'extraction

du Dr WilltfMe. L'es maux de tête de la même Ilpierre noire"» à titre de
et le mal de rein qui arrivent d'une tcuriosité. A la fin du règne de Louis

XIII, lors de la première concession
façon inattendue ou non sont éloignés sérieuse dont le, Icharbon de pierre'
et les irrégularités sont éliminées peu- T'ait été l'objet, le bénéficiaire obtint le
dant que l'action du sang rouge et tmonopole de la vente pendant trente ans

riche, produit grâce aux t dans tout le royaume, que personne ne

t lui contesta. Il se proposait de creuser,

P ilu les R o e oprs euseBrioude, des eo mines O ren
véhiculer les produits, de rendre l'Al- L. W. KNAPP, K. D.

lier navigable.mi 14HulBidDtut tLabU»fr

Id T1 .. 1  Aujourd'hui, les mines de "lpierre un= ol noe ecteetèeeetne
DU 1 1 V II d II ,noire "sont devenues des sources dt ement chez lu OU1k carte m offres trm RMY

richesses extraordinaires pour ceux qui quotidienne, montrent ce que. le gen penset dees se

nemntsre a g joet loses efs;r eles refoarent eiors; dellesx réui les possèdent et si elles disparaissaientI our moir-V e acpte ms 
se onreauxjoesrosesetparle yux larset if d cex ui tout à coup, le genre humain serait srieroiementé pour votre lettre d aercn

en font usage. Ces pilules ne sont pas un purgatif. Elles donnent enédeisaatluasi.j[nrIl ' Ste.olfn

la vigueur au lieu de l'émettre au dehors. Elles agissent directe- j'éai Jtne t out naeu ve Toimn

larisent les fonctions physiques, ramènent la santé et la force chez UN PAYS SANS JOURINA L Il OA mck. otemtoe ér a i

je les femmes épuisées quand chaque tentative du médecin a été Suivie Un pays aussi déshérité peut, de nos b-n 0 b1 inm OtetèeetM__d'insuccès, jours, itre considéré commc tout à fait -Ce suU -Votre lattres est Ou main et je n'ai

T Les mères soucieuses au sujet du développement sain de leurs exceptionnel. En effet on ne connaît crbel eue di sincèÎuoremen qu e un ins
Plu danslle mond civilisé, qu'un seul = 10homme =aiba1Ja beaucoup gagd né

filsqui grandissent, insistent pour leur faire prendre les Pilules plsdn e d smnr. evIguu

* Roses du Dr Williams. Etat où il ne se publie, au moins, un Tente. oorreoaofflo titemet odenieiUe.
Seul journal. ut evoyés rWultent aur demande et le Dr Kapj

Attetaton e l (1~rion:C'est de la République d'Andorre délire qlue Chacun l'ait
Attetatin d la uérion:qu'il S'agit, petit territoire situé au sudlu ~Mme 1isae Comeau, qui demeure au numéro 83J rue Arago, de yne.(eterpbiujotd'un protectorat français mais sesU og.

Québec. enseigne le français, l'anglais et la musique. Depuis long- e1,0haintprlnlaagees
t temps me Couteau souffrait de maladies propres à son sexe, ainsi

que de faiblesse, de maux do tête, de névralgie et de prostration je pagnole.
E'nerveuse. Elle se vit forcée de quitter l'enseiknement et d'entrer à renQdrlsst luidciex journle quix ,f

ir lhôpital, et elle y fit un séjour assez long, mais on sortit sans avoir bipendats ui d'iiirès ceu plare aux
amloésntit tt o aileggaà employer les Pilules binatargè,su afred

T aélor so tise éat Sn mril'ngaeajel'information rapide et do la polémique, 0' r -
Rose du Dr Williams, dont il avait entendu dire beaucoup de bien, à1onmach 't ~un1,b EIs' désre

et voici l'opinion de Mme Couteau sur le mérite des pilules, eXpri. lnar asàrdotrlsdes v î'ý,ou, tv~eme e-

mée devant un journaliste: .e.rres roo Ame,
bien que les armes à feu soient loin noruý r i Ar S u Itt loR1 Woeto.

IlMa maladie était venue h. la suite de la naissance de mon enfant, et mais on affirme qu'à cent mètres de dis- G A I
avant les Pilules Roses du Dr Williams, je ne pouvais trouver aucun remède tance, pas un seul habitant n'est capa- Nouef voue donneoes o

étaient fréquent@, et je n'avais presque pas d'appétit. Aussitôýt que j'eue ble de toucher une vache . vous venitdp
.mmenoé le traitement par las Pilules Roses du D)r William.l, je sentis leur

effet salutaire, et au bout de deux mois ma santé était satisfaisante. L'appétit cl e fso, neou.2
était revenu, les douleurs avaient cessé, je gagnais en poids, et j'ai repris mon e LIE BOULEAU ET L'gL-ECTRiciri nIe
Enseignement; je m'occupe de mes élèves et je surveille mon ménage uais On lit dans un journal américain potn a ve u rs

laéprouver de fatigue. Depuis ce temps-là, j'ai recommandé les pilules à d'au- 'Wpouplves gagr ceblInstrument "lus ne ceuple f

tres dames, et toutes m'ont parlé favorablement unt résultat obtenu." » que le bouleau est un non conducteur bom w .. ,neBeenînr.9 _ lit.

oe l'électricité. Ce fait parait être si Ous, MI I Mifflt çbffliamUI5

'Wgénéralement connu, que les Indiens, siieml pnu ed-u eetzvu
Aucune découverte moderne n'a rendu autant de services aur j à l'approche de l'orage, vont se mettre et no.ý%ýýeý or rodlaW*

femmes que les Pilules Roses du Dr Williams pour Personnes Pâles . à l'abri du premier bouleau qu'ils peu- MIXNNVLYBot

Elles agissent directement sur le sag et les nerfs, elles donnent de vent atteindre, Les habitants du Ton-. GRATISIF
la force aux mnuscles, elles régularisent les fonctions, et c'est ainsi nese cnsdèet etarrecom
qu'elles rendent la vigueur aux fenciiies épuisées et leur donnent le "'lar epu û otelsdnesd
courage, la bonne humeur et une vie agréable. la foudre. On assure même qu'on n'y -, reio

le Le Succès merveilleux obtenu par cette médecine a induitý plui- jconîauneemlq'nbueu-oitau
sieurs3 personnesi à faire des imitations et substitutions, mais me j eût été atteint du feu céleste, tandis I:e~e~o ', 1>00

simulacres n'ont jamais guéri personne. Refusez tout paquet qui ne Vq'letbe vr u apua: e ~ '1 r~
porte pas le terme complet: Pilules Roses du Dr Williams * autres arbres sont souvent foudroyés. 'ri7pit

pour les Personnes Pâles. Ces pilules sont vendues par tousje-p5 tsi',w.voe.

les marchands ; mais si vous avez des doutes, adressez-vous directe- a tt-~ ra-etd let s o vers-ou
tomet à a Dr Wiliam Medcin Cc>, BrckvileOntet ls j eRDtIO ans vusne rane

pilules vous seront envoyées franco à 50 cents la boite ou six boites É'Vat 00Toot.clmn

T pour $2.50. e -un rhume de cerveau négligé dégénère en àtO1Oire i ,o

rhume et fluxion de poitrine. Le Basune %Pétoft fOrIun»

t T T T T T T T T T T t T T R h u m a i est; le v ra i sp écifiq ue à e mn p l y r. - m uet on tan m i Sos X
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Amusements
THÉÂTRE NATIONAL FRANÇAIS

Les Trois (ou8quetaires. - A ceux
de nos lecteurs qui n'ont pu assister
enor à l'une des représentationsl des
*e Trois Mousquetaire." au Théâtre
National Français, noua sommes heu-
reux de pouvoir annoncer que le drame
à grand spectacle d'Alexandre Duma.
restera à l'affiche toute la semaine du
15 avril. Cette pièce a Obtenu un très
grand succès d'interprétation et de'
mis1e en scène. Les danse tableaux et
les costumes des artistes ont été, à~
juste titre, très admirés, Parmi les
tableaux les plus remarquables citons
le fort de St-Lé4on, la scène des duels de
d'Artagnan avec les mousquetaires et
du comibat à l'é5pée avec les gardes de
Richelieu ; le port de Calais sur les
murailles duquel viennent se briser les
lames écumantese ; la cabine du IlTrue
Brlton " et le magnifique palais de
Louis XIII,

D'Artagnan, c'est, naturellement, M.
Caseneuve. Cet artiste d'élite joue ce
rôl, de bretteur bon garçon avec un
entrain, une fougue et une gaieté tout-
à-fait gasconnes, Il soème l'animation
dans toute la >lèce et manie la rapière
avec une diextérité incomparable.
Alexandre Dumnas n'eut pu rêver mneil-
leur interprète.

Nous devons féliciter spécialement
M. J. Daoust, excellent portrait dle
Richelieu ; MM. Pilion et Godeau,
deux très bons comiques. MM, liamul,
BJouzelli et Leurs, un très joli trio de
mousquetaires ; MM. Paimieri et La-
belle ; Mme Bouze.i~, pleine de senti-
ment et de noblesse dans le rôle d'Anne
d'Autriche ; Mme de la Sablonnière
(layde Winter dont on apprécie

beuoples qultsdramatiques, et
la toute gracieusce Mlle Bérangère
(Constance).

TRAVAIL ARTISTIQUE

La l"Toronto Llthographing Co.",
que noue connaissions si avantageu-
sement par ses menus absolument

nriqe. - surtout ceux des ban-
quts8fo et Ha-vent de pu-

blir ue crt duCandaremarqua-
ble sous le rapport de l'exaotitude, de
la clarté et du chic de l'édition. C'est
décdément une maison qui fait hon-
heur à tout le Canadla.

Un journal du Calvado,, raconte
l'histoire extraordinaire d'un huissier
de Caen qui, étant allé signifier à un
meunier une demande en di% oroe in-
tentés par sa femme, sauva le dit meu-
nier qui s'était jeté à l'eau pour lui
échapper.

Que pensez-vousi alors qu'ils firent
tous les deux?î Tout russelant d'eau,
l'huissier, - il était esclave de sa con-
signe, set homme, - tenant par le bras
le meunier qui grelottait, lui signifia
illico son exploit.

Il paraît que, lâché par l'homme de
loi, le meunier fut.., saisi encore plus
fort par le froid et qu'il en mourut!

Lhmene tient pas plus de place
dans l'infni du temps que la petite
,>Isnète où il s3'aizte. dans l'infini de

DISPROPORTION

Mumtiphelle.--Vous qu'allez fai goûter à moi liquicu petit verre -moi pas
boire tout - tremper le bout des lêè'res.. seulement 1,

M. TAIxauchAère nous fait., dans le
dernier numéro dlu Trth, d'assez pi-
qtuantes révélations sur la cérémonie
d'ouverture du Parlement anglais.

Il paraît que les organisateurs avaient
complètement perdu la tête. Les pre-
miers tickets d'admission, envoyé à
d'éminents personnages et à de très
grandes dames, portaient que celles ci
devaient être en costume de deuil et
en "lpantalons ". M. Labouchère ajoute
" qu'il fallut es retirer - les billetu',
et non les pantalons - pour attribuer
aux seuls gentlemen cet accoutrement

Cettelésaventure rappelle un peu

celle qui mortifia si profondément la
reline Victoria, quelques années après
son veuvage. Les salons commençaient
alors à s'entr'ouvrir.

Durant le long farniente auquel ils
avaient été condamnés, les fonction-
naires de la cour avaient-ils oubliés les
us et formules protocolaires?1 Toujours
est-il que les invitations qu'ils sdressè-
rent, en français, au corps diplomna-
tique, portaient., au lieu de "lmessieurs
et dames ",le vocable tout à fait im-
proper de "mâles et femelles »

On juge du beau scandale 1

Les libertés politiquese sont le su-
vegardes du citoyen ; la liberté de cons-
cience est' celle de l'homeme même.

La science ne sert qu'à nous donner
une idée de l'étendue de notre igno-
rance. _ _

Lee Mé6decine le recommandent
et les Malades en bénéficient

Le VIN DES CAÂRMES est recommandA
1médecine parce qu'il guérit leurs ma-

En voici un témoigag donné par
un Révérend PèreRéepoit

Ste-Aune de Beaupré, 9 octobre 1900-
A M. Arthur Toussaint,

Rue Dalhousie, Québe.
Monsieur,

vous me demandez si, depuis 15 mois que
je ýufrede a dýaepa@,j'ai employé le

LA CONSOI'IPTION OUERIE
Un sioeux médecin retiré, ayantreçu d'un mis

sionnaire des Indes Orientales8 la formule d'un
remède simple et végétai pour la guérison ra-
pide et permaneunte de la Consompt ion. la Bron-
chite, le Catarrhe, l'Asthme et toutes les affec-
tions- des Poumons et de la Gorge, et Qui guérit
radicalesmen t la Débilite Nerveuse et toutes le
Maladies Nerveuses, aprés avoir éprouvé ses
remarquables effets curatifs dans des milliers
de oas, tiocve que c'est siou devoir do le faire
cQnnsltre aux malades. Poussé pai le désir de
soulager lesi souift'ances die l'humanité, J'en-
verraità ceux qui le désirent, cette recette en
Allemand, Français ou Anglais, avec i,»truc-:
tions pour la préparer et l'employer. EnvoYtz
par la poste un timnbre et votre adresse. len-
tiennes ce Journal. W.A

(2) &47 .pouerls Block. Rowdserl . n.Y

(Je n'est pas créer le mal que de le
voir, et il faut le voir pour y porter
remède.

En observant 'les communesl maxi-
mes de leurs livres consacrée, un con-
fucien sera, un bon chrétien, et 'un
chrétien un bon confuoîen.

Quand la, flatterie ne réussit pas, ce
n'est pas sa faute, c'est celle du flat-
teur.

Ce qui est préparé à deux fins,ý ne
vaut en général pour aucune.

Au-'. dépresinmete P au taba de l'pm
ou e stiul nts, E'ets receptind prixu

rem1,0. ix p sû connu Six plésaque

t aplots gratis t6 n'importe quelle

Thse Wood Company, Wlndsor,Ont
B. E. VOGAU, liii ru. Neowe-Dame, mestg5e

A Guéri Papa
De 11'Wvrogneri

Comment msmsn a guéri notre pape qui e
un terrible Ivrogne en oisnt un Remée

à son Café et à ses Aliments, opérant
cette <luirîison sens son Aide et

Hoers se Connaissance.

UiN PAQUET D'ESSAI ENVOY[ GRATIS A TE
Rien comme les femmes pour surmouter

obstacles. Pendant de& années, Mme Cha-.
Harry, 522 le] 4th. Mt, Newport, Ky., et
enfants, avaient patismmentsupporterl'oi
bire, la souffr'ance, la misère et les privait
dus aux habitudcs d'ivrognerie du père.

LES PEiTITES CIHERIES
Apprenat qu'il existait pour l'ivrogneri,

reèequ'elle pouvait donner sec Stema
son mari, elle résolut dc l'essayer. Eliele s
à ses alimenta et à son café, et comme ce ri
de n'a ni odeur ni goûit Il ne sut jamais à,
Il devaib d'être si rapidement soulagé dl
passion pour les liqueurs. Il commença hie

Legasol'aptit t'our la nourriture Sc
lui revint. il vaqua régulièrement kose traNu
et aujourd'hui Ils ont un foyer heureux,
Harry a appri ce quafait sa femme et ii
rend le crédit de l'avoir ramené à la rai
C'est assurément un remarquable remède
guérit un homme sans le concours de ce
nier, ne lui cause aunmal. aucunesoefft,
quelconque.

Le découvreur, le Dr Hainesi, enverra
échant filon de ce grand remède gratis à
ceux qui lui écriront pour l'avoIr. Il en en
assez pour montrer comment on s'en serti
le thé, le cafté. ou le mni"r, et pOur moi
qu'il guérira cette terrible habitude pal.
ment et permanemment. Envoyez VOS
et adresse au Dr 3.-W. Haines, 1020,
Butiling. cineiti, 0h10. et Il Y ous env
un échantlillon gratis du remédecas
avec soin dans une enveluppe nonsimprti
avec les tustruetio comp1Ilètes pour
servir, des livres et des certifloara de cents
de personneF. qui ont été guérie. et tout ou
est nécessiaire our vous aider à sauver
9roheÉ4et affectionnés parents d'une Yi,

égrendation, de pauvreté inévitable ei
Demade un essai gratis aujourd'hui

illuminer le reste de votre vie.

Un homme rougit plutôt d'un lu
manquement que d'une faute gravi

L'honneur est comme le courage,
témoin l'inspire et le soutient.

Àgk,îýlmoz> :3

PONS

'11u..-
ineose.
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1Retour du Mignon Portrait du 1Tme Sieclo

P'OU R VIVRE VIEUX Portrat velnre, éleu-Ce que les Conseils des M édecins Specia- -On croît volontiers que pour vivreBent
vexifatjouir d'abord d'un bon POUr PIntroduire cs blioullistes de la Compagnie Chimique :z:t' vivr ensit d'ue vecalme et éloignée, de tout danger. 'Un Pande $1.00 et nousfl:

verron eriit intactFranco-Am éricaine font po rden Eyden, vient de publier un curieuxPht elr M.Co
opusuledan leuelil cite nombre de TRNOles Femmes Malades ca de oeteare u emlrin

motte, âgée de 101 ans, Elle n'avait pas
Danm tous les foyers, riches ou pau. un mètre de haut et n'avait jamaisNainlF nq s

vres, bourgeois ou paysans, les conse:ls marché qu'avec des béquilles.
des Médecins Spécialistes de la Compa- Le maréchal d'Eîtrées est opéré de Entrée principaes: 1w4 rue ste-Catherin
gnie Chimique Franco-Amércaine, four- la pierre à 82 ans; il vit encore 20 TiI. Bell: Est 1730 Tél. dus Marchands: M0
nis chaque jour gratuitement, ont opé~ré ans, et meurt par conséquent à 102 s.0 n 0ommen
des guérisons merveilleuses, ramené à la ans. a m~an Lumndit 5A rl10

sté des mères de famille et des jeunes Olsaf Erickhuon, un soldat suédois cri- saso
fleet fait renaître la gaieté sous des blé de blessures comme une écumoire, 2ëme et dernière semaine, sur demande géné-

toits dont la joie était depuis longtemps meurt à 104 ans, rale, du grasc. la aio
bannie. ~La veuve Sauher meurt à Nancy Tétae

de ton si convaincu, si reconnaissant dans sa 102t! année, après avoir étéLsToi
y' de sincérité, que l'on ne peut pas s'y de congestion ploar.Veraion A. SALVINI

pulmoaire.Par PAUL (IAZENEUVE.
tromper. Si ces personnes-là n'avaient** déoscstesteftslcrqus

pasétéréelemnt uérespouraint- Un mot de Sa Sainteté Léon YIIl. n'ont jamais été siurpassés à Montréal.
elles trouver des phrases d'aussi réelle Le Pape, qui célébrait, dernière- PAUL CAZENEUVE dans le rôle d'AR-
tendresse pour les sauveurs de leurs ment, le triple anniversaire de son pon- TGÂ. _____
maux 1tîicaet, de se naissance et de son événe- Representation tous les soirs a 8.15 h.s

MME NAP. OilOUINIiREs. Ce n'est pas des femmes qui n'ont ment, a ou, ces jours derniers, un mot MATIN.ÉES:
jamais souffert, qui ont toujours marché charmant, au cours d'une audience Lundi, Merren Jeudi. Samedi et Dimanche

dams les roses, dont la vie n'a été qu'une succession de joies et qu'un cortège qu'il avait accordée à un diplomate 2.15 heures.
de délices, ce n'est pas de celles-là que la Compagnie Chimique attend des étranger. PRIX 1
louanges, espère des compliments. A côté de ce petit nombre de privilégilées, On sait que l'auguste vieillard est SOIRIIES:« 10c. Z2e ec .880

la Compgi Chimique a pour elle l'immense armée de celles qui ont souffert, un grand ami des oieux qui peuplent, MATINBES 1 ment) etPur aesue
qui ont euré les tortures de la maladie, qu'elle a arrachées aux portes du au Vatican, d'immenses volières pla- (Matin«» toc.t20e.a> eOet 400tombeau, auxquelles elle a rendu ]a vie et l'espérance. cées dans la salle particulière d". ré - DIANH {et soirées)t 40

"je suis heureuse aujoiud'uî de dire que leu PILULES RO UC S m'ont guérie de tions, et dont le babil harmonieux Sean lpohe AMIFTZe

lpire des maladies propres à mon sexe, dit Mme Napoléon Chouinlére. Avant d'en charme ses loisirs.
prendre, je n'avais aucune force, et je souffirais de tous mes membres. -Voyer, dit Léon XIII au diplo- m

Aprs aoiressyé roi grvesattques, mia santé alla toujours en déclinant, mna mate ces oiseaux ; ce sont mes diplo- veui.rag, i
faiblesse, due à la trok grande pauvreté du sang, était à son apogée. J'avais suivi le1 mates. Chaque fois qu'un personnage grisa 'r e
traitement d'un médecin, mais mon état, au lieu de s'améliorer, empirait. Sur ces entre- vintm fie iitilpura àl o t'rs
faites, ayant entendu dire que de nombreuses guérisons avaient été obtenues par les iei in faupire viste ilporr,.l
Médecins Spécialistes, et leur célèbre médecine appelée PILULUIS ROUGES, je les joni- rigueur, donner quelques détails sur tsflupruod

sultai sans délai. Gomme j'étais trop malagie pour aller les voir, je leur écri ,,e et ils mle mon amabilité, mais rarement sur lede8i UCdssqi
répondirent en me disant le traitement que j'avais à enivre, siens de mes paroles.. 1'-A>n d uri,

IlJe suivis leurs conseils et on même temps je prenais les PILULES ROUGES telles E om 'masdu 'ti ""

q ue prescrites. Je suis maintenant aussi bien que je n'ai jamais été ; aucune parole ne ret commeIe l'tmassde, et c'étaitt ir oor'n' '
pu t edamrnirc nsaese et 'e ne pusasz eecer les Médecinls Spécilisteïs un ambassadeur - interrogeait du re- oil "ulo..,u i b, ioeu. tbe

re leurè. o'noeils et de leur exelnemédecine."I gard, dans une attitude respectueuse, tl- ýeIýiieI 'e.Trit
M»s NAPOLÉON CROUINIÊRE, le vénérable pontife, Léon XIII reprit

St-Rerménéglde, Balford, CJo Comupton, Qsé. avec un sourire malicieux: 2':AT~lil ISj
Lises cette autre preuve de la grande vertu des FI LULES ROUG ES . -Savez vous pourquoi 1 arce que MunleIIsuruuoebeuebaee

leur caquetage couvre mes paroles et e.O.Douuesauxpese'll

"Pendant un au, j'ai souffert des douleurs atimes& Il existait plusieurs désordregs et qe 1 visiteur peut à peine entndr vendron. lean g
eze moi et, à certaines époques, j'étais forcée de prendre le lit. Je souffrma de0 maux dle le murmure de ma voix. eh.,entle ued. dIe

têe, de douleurs dans les jambes, la tête et les reins. Je ne dormais pas la nuit et * aui u b o i d 0
souvent je perdais connaissance (Je que je souffrais ne peut -se décrire Je fus soignée * 5l~,~ pat.'eapI
par un médecin, mais, à la fln, je constatai qne je ne prenais pas de mieux et ilmne dit -Cocher, dit un monsieur, con- venass e z- nVes'

avait fait tout ce qu'il avait pu pour mo et til me conseilla d'essayer les PILULES duisez-moi bien vite rue IBlanche, no... reegni. eti ente au-
mss maux Je suivis son Conseil et le les pris fidèlement. Maintenant je suis guéris dle -onzbugis 1 vajeus' 'nntdtrs

reomneà toutes célee qui souffrent des troubles du retour de l'Age ou de quelques -'-Retenez bienvorchal.
maladies propres à leur sexe." un peu souffrant, et s'il marchait, La France est le pays où j'aimerais

î re Mun CLÉMENT DUPONT, j'aurais peur d'être renversé par la le plus et le moins à vivre : la facilité
16 re-Elisabeth, St-Henri de Montréal. portière. de s'y faire aimer égale celle de s'y

Si les PILULES ROUGES ont guéri cas femmes, pourquoi ne vous guéri- -Vous êtes donc malade 'i faire conspuer.
raient-elles pas, vous aussi - vous ne pouvez le di re sans les avoir essayées. -Ou4 l.- osdonn n
Si vous êtes malade et que vous désiriez réellement devenir mieux, commencez -Ah ! bonsoir, dit alors le cocher
à les prendre dès maintenant et ne vous laissez pas persuader que tel ou toi (on refermant lui-même la portière, il RAeeTIS alke pWl&br
autre remède est meilleur - cela est absurde, nos témoignage sont là pour m'en est claqué un comme ça l'autre 4"huelsnintge e

prouver ce que les PILULES ROUGES sont pour les femmes malawdes,. jour dans mia voiture 1 ovmnImrcn zpt
Toutes les dames, sans exception, sont invitées à Consulter nos Médecins Et il fouette Cocotte!1d d otqd U

SéoisMistes Ils peuvent êitre vus toue les jours, à leur bureau de consultation, chaun
au No 274 rue bt-Denis, de 9 a m. à 2 p.m., le dimanche excepté. Les dames Ce qui distingue l'homme de l'ani- léI*M reý àn
qui ne peuvent aller à leur bureau, peuvent avoir les mêmes conseils en leur mal, c'est l'ingratitude. 2110110 O"OO BOS ernt. a

écrivant. La plus grande attention est donnée aux lettres reçues. les consul._____________________________
tatioks persionnelles ou par lettres sont absolument gratuites.

Nous attirons l'attention des femmes malades sur le fait très important GRATIS PAMA8L ave. guen e, cranç ornée en alet
que nous avons retranché le nom du Dr <Joderre de tous nos remièdes. Les EN____ SOI tai de roleg dui tu, lrlend î rnnp uaiéfr

pilules Rouges sont connues à présent sous le nom de PILULES POUGES - r=îe,.t'î esne îveîotuuntqeduIonlnseseafqf

DE LA COMPAGNIE FRANCO-AMÉRICAINE. Toutes les Pilules Rou- Y vut4àrtlh1end st sain euClee A.hI eu

gos vendues de porte on porto et aussi celles vendues au cent ou à 25 cents la vsevroIr, par la Pu.A. ce L.aguil q- -1 psrlt e ýAnS BottD>e "s5, Teote.
boîte doivent être refusées comme des imitations, ý l

Les PILULES ROUGES sont expédiées au Canada et aux Etats-Unis, GagneOz une Manduoul n ééaîi pul
sur réception du prix, 50 cents la boîte ou six boîtes pour $2.50. Adressez se lrutYý,ý in euuSys'.

vos lettres comme suit; vo1u env ,u.e.I, .gis. Vendes le. ret u-me, i aul e-t

pfra, nés ette magulllqueý m-inlelîne
u e lts en êsble et 

No mr. 
éo lCompagnie Chimique Franco-Amýricainc, -dee l,1es2Z'4 Rue St-Denis, Montréal, Canada. deR C0.Un un «, MOTII MOI U;Èr o.
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Le Professeur JAMES W. ROBERTSON, Commissaire de l'Agriculture et de I
dustrie Laitière au Canada, dans son rapport à la Chambre des Commui
pour le Canada après être allé en Angleterre et s'être enquis, et ap
avoir envoyé des cargaisons-échantillons, recommande le but grandii
de cette Compagnie.

The Canadian Dressed Poultry Co'y, Limiti
(A ETRE INOORPOREE)

CAPITAL-ACTIONS, - - - - $450,OOO

S1EGE SOCIAL, HAMILTON, ONT,

Président : M. GIBSON ARNOLDI, Avocat, -
Gérant : M. WILLIAM t. GILMORE, Marchand,

- - - - TORONTO
- -- -HAMILToîe

BUT DE LA COMPAGNE Cett e Compagnie est formée pour travail er il l'avancement du d ommna"co
canadien avec l'Angleterre, n' lus volailles, canards, dindons et oies et viandes préparées, et n'importe qpiel
autre produit de ferme que la C0'oopa gnie peut en aucun temps juger à propos d'utiliser pour les meilleurs
intérêts des actionnaires.

TEL EST LE BUT M.ANiNI: DE GETTE COMPAGNIE. CE NE SERA POINT UN MONOPOLE, NI
NE POURA LE DEVENIi, SON sITæs SIGNIFIE SUCOES POUR LES FERMIERS. Le devoir du FERlMIER
ECST d'abord de devenir un acdionnairj de cette Compagnie canadienne,et en agissant ain3i montrer sa foi dans
l'avenir de son pays, et qu'il entend faire des affaires, car son argent étant investi, ses inttrèts et les intérêts

- <le la Compagnie sont les mêmes, T PUIS de s'acquérir une grande réputation comme éleveur de première
cliase de volailles, dindes, canards et oies, pour la Compagnie. Cette Compagnie n'achètera QUE DE SES PRO-
IlES ACTIONNAIRFM, car l'on prendra un soin spécial de leur enseigner les méthodes les plus nouvelles pour

élever et engraisser les volailles en grandes quantités, et particulièrement la classe de volailles exigée pour le
comnerce anglais, et avec soin et attention, tout fermier ou son épouse, et tout homme, femme ou enfant
d'une intelligence ordinaire, en Canada, qui possèdent cinquante piastres, peut acheter dix actions et devenir
un actionnaire, et en commençant modestement et en épargnant ses profits, devenir aussi fortuné que M.
Taylor. L'histoire suivante vous expliquera qui est M. Taylor; elle a été racintée par le Professeur Robert-
son, le commissaire bien connu del'Agriculture et de l'Industrie Laitière, pour le Canada, au comité perma-
nent de la Chambre des Communes :

" LES FE RMIERS PROSPERES ENGRAISSENT DES POULHTS. J'AI CONSTATE AUSSI QU'IL Y
AVAIT DES lENEFICES A REALISER DANS CE COMMERCE. Je m'étais procuré le nom de M. Samuel Tay-
lor, l'un des principaux marchands de volailles de Londres. Quand j'arrivai chez lui, je constatai que M.
Taylor était un fermier prospère."

"Ill AVAIT cOMMENCE A GAGNER SON EXISTENGE COMME GARÇON DE FERME, SANS CAPITAL,
quand je le visitai il avait une très belle ferme et faisait un commerce très prospère. Je n'aimerais pas à dire

. combien l'élevage des poulets lui rapportait, mais je ne serais pas surpris d'apprendre que sa balance nette an-
nuelle était de plus de 1,000 livres (cinq mille piastres par année). Cet honnne a commencé à travailler com-
me garçon de ferme et cn persévérant dans cette position il a su la faire fructifier.

LES PROMOTEGRS SONT A PRENDRE LEURS DISPOéSITIONy AFIN D'ETABLIR pas moins da douze
stations de réception et d'expédition en Canada, à être munieg de tous les accessoires et machineries nécessaires
pour rendre l'article exporté aussi parfait que possible. Le nombre des stations dans chaque province sera nus-
si égal que possible, considérant les dimensions de la Province et le noiire d'actionnaires que chacune con-
tient. t.es opérations de la Compagnie se confineront, pour le présent, à Ontario, Québec, le , Nouveau-Bruns-
wi:k, la Nouvelle-Ecosse et l'Ile duPrince-Edouard.

LES ACHETEURS DE CETTE COMPAGNIE cammenceront leurs operations, l'on espère le ou vers le 1er
de juin 1901, alors qu'ils iront voir les actionnaires et s'arranger avec eux afin d'avoir des approvi-

. sionnemients continus - ce qui veut dire que l'on demandera le nombre que chaque actionnaire élèvera et es-
sayora b. livrer chaque mois b. la station de réception la plus rapprochée de la compagnie. Il est en consé-
quence nécessaire que tous ceux qui se proposent d'être actionnaires et qui veulent élever les poulets pour la
compagnie envoient immédiatement leurs souscriptions pour des actions, car la compagnie n'achètera que de
ses actionnaires et les listes vont étre fernées.

il y a une grande occasion de faire de l'argent, soit pour les fermiet s ou leurs épouses et ceux qui ne
peuvent avoir une ferme considérable ou qui, par suite d'infirmités ou de mauvaise santé, ne peuvent remplir
les charges lourdes de la tenue d'une ferme considérable.

I'IIX A ETRE PAYES. - La Compagnie paiera les plus hauts prix à ses actionnaires, de manière à les
ncourager b. élever des poulets de première classe, et, comme d'année en année, elle vendra à( de hauts prix à
ire obtenus en Angleterre, il lui sera possible de payer de meilleurs prix que ceux maintenant payés pour les

volailles, sur le marché canadien.
PRIX EILEVES EN ANGLETERRE. - Les poulets expédiés b Liverpool, Angleterre, sont vendus très ra-

pidement à huit punces (seize cents)la livre. Comme ils pèsent onze livres le couple, ils se vendront une pias-
tre et soixante et seize cents le couple. PENSEZ-Y SERIEUJSEMENT UN INSTANT, une piastre et soixante e4
eize cents pour un couple de poulets en Angleterre, et cependant, ce n'est qu'un prix ordinaire là, et les pro-
its sont également bons, si non meilleurs sur les dindons, les canards et les oies. Le consignataire a écrit ce

qui suit à propos de l'envoi.
'Je fus agréablement surpris de l'excellence générale de votre petit envoi expérimeintal de poulets cana-

diens. En ouvrant les caisses nous avons constaté qu'ils étaient en parfaite condition, et présentaient une ap.
parence les plus attrayantes pour la vente. Après que les poulets furent sortis des caisses j'en suspendis: un
afin de constater pendant combien de temps il conserverait sa belle apparence et je vis qu'il devenait de cou-
leur blanc laiteux dès qu'il s'était séché après avoir dégelé aujourd'hui, cinq jours plus tard, il a aussi belle
apparence qu'un oiseau fratchement tué. Je crois que le prix qui en a été obtenu vous plaira et vous paiera.
C'est un des bons prix du marché."

TROIS MAISONS A ELLES SEULES, NOUS ONT DONNÉ A ENTENDRE QU'ELLES ÉTAIENT

. n ý ,%
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Lia Cdtivtur font de lA rgeut ! - (Suite)

L'ELEV'AGE lIES POUL-ETS E--ST RI-'2IUNIP ITEIR. - I l î' plus proufittable tii' 1,'s ntgraisser et de les ex-
p6 cn i Angleterre. La consignatio n e'ivisý (- à I.ivý rpo~ol, \tgîîr' let d 'eritct'. -a( -,uts rapporta une pias-

tre et soixante et seize cet2''is 1 c'uPipû, la'» f 'rllir'r I venîdit à l'expit<t.t pour citiljiiîînî qit'ý cents la cou-

ple, ce, qui1 est au-diessus du prix mîoyen'î, car saouvenît il tic reçoit luis plus (le trenta i'lo c'oîuple ; peaut-il y
avoir une chiose plus claire-qui' l' fai t que le fermiehr st' prive de profits énorîttesa l'II deventanit actionnaliire

'voue commeiln-ere à mettre di' l'atrgren t danîs voitre poche.
POSSIBIILTE JVC !zULUCES.- - La formiatioun de' cette Conîpagnia es-t lin des r(stiiînts niaturels dit grand et

merveilleux s.t&Llti( d'eaiîiasilwgv à froid. Avxant que l'enn"ilgiagntiinage Il frond fut c-onnu, tl auratit êté iiîn-
possible de faire de comtmerce consî,lh"rahle. niais mîîainte'nant, le, grandtl (J Fuilé d i' l''tîî îiîa e il froid est la

producteur de cet énorme coml rie lutî seaî un laja' if ait t, tît' sourc vit. revenus poutr si's et joinnaîres.

L'espace ne nous permettra pas dc daonner tîne' Il, el'j lin -oîlât t
1
s arrîîuitentis projetés à être fa iti.

des sta.tionls pour recevoir et exîaédiier les îar'nai.s.aatir.eutrilat d'el'tîiîiiiiigit à froid. bureairz'

et agences (lue cetteî C
t
ompagnie jug,'ra à propaos tiitabtir ai ('anaida i't l'at Angetelrre où Iel tnombreux eialat

yésg qu'elle aura à engager pour fair' lies at'hatta l'ahtîttîiige, ptour ptuine'a les volalbta l'eiipaquetages et 1 ex-

pedition ;les insl'ectetîrs que la Coiîpagnie enaer orneront atix actiontnaires qui t rava illent, les instruc-~

tions et le secouîrs qu'ils désireront.
LE SIEIGE SOCIAL SERtA A HIAMILTiON <)NTARZIO, et tii là, 'N. W'ILLIAM S. (lLOIlegérant expé-

rîmient dirigea les affaires. M. Gilattarl est déjà, bin coannul de pltusieuirs ct)nnaisa'nt pas, et qui, naturellemnt

Catnadieins, mais pour ceux qui ne let, uîîîie.raient à coatître' queîlqjue chosei sur I'iboulaie eîîi est pour diriger

les affaires de la Compagnie danslý laquelle ils ont liit ni ionu de- placer lu'ur îîrge'tîi l'e-xtra;it suivtt d
tîune

lettre éicrite par la célèbre F. %. IlAMA < in Li>Ai les, grand ilîtatîi'tr de or e imrchands de(

pro\visions et probahleiient, le plus aniewl étitIhîstýît t de clýe g ,trin ('a ttiiOlat1 à lit lltlkttc ri e de cellte
eomlpaignie, sera intirvesinîe ll'aSEI A LA FIYlM XNlIl- PE M. W' . (4 lMlE NOU'l SR\

NOUSAVOS E t'NTINUlI 1 MN liSaF'ES AVEE' l,1U. IlO lE V~'\ lE NOS CLIENTS, C'IS
U.N lAI1HAM DE PROVISIO)NS ET BDEHE 1i~ 'l.U-Sll 1UîS 'tNNI'lFS lil \11111 \(II:,E Ilý EST AGI' llA

NAISSEURI DE ''OLAILI'ý, VVATE OU: PIE'REIl Sl 
t I'AI.\NVýlEN 'l'E lS MEL

l,1EURS 1)'IIAMILTON. QUANT A SON CARA(TEIAZ PIIJStNNEI,, SA li1SllaXIla ,tlIlTl ET' SON ITCI

TrE, NOUS1 CRIOYONS QU'IL EST DIGNE D'UNE l'I}-INIý VT îvIn liii <OýNI'IANCI" AN TOUT CE QU'IL

Chaque actionnaire de cette Comipaignie n'est pas obIlîgé vlilla-s sitplviiiîent parce qu'il est

actioninaire, et chacun peut acheter (lesieionis dans la roitipagia' et les liraîfiis iwlt out les divide'ndes seroînt

partagés é,gatlttent entre tous les actijonnaires. T'rout'eriao qui niti itii d'argeant devrait ache'te'r (les nie
tions, et on lpeut <lire sans crainte iluelle obtietitra (le forts dividee t1,- solti argent.

~ I'IVI~E< 1, XCIîUlSII"a - La conipagnie raccorde' le prviiî excu rf:I('ux qui possèdent dix aitctions

ou 1lu (d lat coliipagnîii, d'ýla'vî'r des çîoules,<le dindlons, da- is 'îriiii, dIs >ies., Pe, pour la Coaiiaigniie rifin
defaell face liha forte demaîndei' et ri cette clatsî«'( dactionlaires lat clapatîiv- îii ra îler, prix lîlus; (,Ii-îvs pour

leurs osax lis aurotît lai gratnd livantagel de( recev.oir dsIsrcin xelne gratis, (fit$ airt1 <'élever

et deng'aiserla volauille Iet de recevoir leur part dt' toiîs lesý profits d1e lat ('oiipaigni' et. coiniles îî roilîo-
teurs désiren faire del Vvtitt derilrle coîîîpgie de cuiltivateurs pour lesatîtlvtaîs ,IaoIs 1,1,s strviteilrs

elt emlployls de la 'oililpaie setît choisis, autant qu4e possible. 1p1r1t11i liau,' intie ri leurs f'mes
I ., actions de ces voîagl eXendet raîildeîîîent et comnlie tOutI Ildqu (Ilu- llî's actions se-ront pulu-

sieuirs fOls Couveartes palr lisotritonles personne qlui ent déietdvotles demtiard'ici à trente' jo

tirs, cilr lat ('otlleilk11i coittelos soprtns ('4tte ouani.sera aciee agisiv et le i

a asbesoin dea ctllit ivil'u ot'i ra'1luls choses aut lenIdemaIinI.
ri. LE t', llaL~<TN de, cette Conipaliei est divisé' enl aiosvaan ciniq piintIrî's chiacune et, Il n'y

aqul'unl nomb11re liiltré de ces )Xi'i ffert pour soîuscription' puibliqle, kiais aucuesosrito ne senrancea'p

te pour mo(in)s que dix aictioîîia , ( Si vous déýsire ieei cimn ire n perdelz pals il,' temps, înalis en-

voye.(z votre souscription litéitttnles actîins dexaniiL. ilie réariessivantt l'ide gle litéi'to aies

dindset aucune ent r cion) ne u'era tenue en rsvepour a'Itn.leipisz1 iiNC EDMNalE

donnél lus brais, îtîeiionnt' soilie'5timnt le nonibre deL parts q11.e vousý dirlzaoi' le lioati iit l'îIrgýIaat

que vious envoyez. slptae7-y vtesigniature en ajoutant votre adrelsti et envoez-l parItîttr enre-qgîstrée- à M1.

G;ibso)n Arodle pr(sidî'mîit dle la ('onîpagnie projetéel, 9l rue Toronto. To'ronto, Ottriaiccoîtiplagul d'unir

ch',itle acepé,uuntat-toatn' ou lana-xr pour le plein iontant del vo(tresosriin paybl à l'ordre

de Ni. Gibsoni Arnoldi, pré,tidenlt de lia ('onpaignie.
Lesq promiotteurs se résrvnt e roit deý chianger le Innm der lat Comrpagi pot'é si lai gouivernement exige

qu'il ('11 soit alinsi, comtule condit ion à l'octroi (le-s le-ttres Paitenites sous le- grand scea-iu incorptorant le. ('ontils-

1gnl" projetée et uu,ýi en nmérite itmps, de dvilnnde-r 1 nc (,rporaition avec n'impoiirt( qu i1 autre mnontant de Ca-

trltti -- ct ionis, que celui nommé, à leur dîscréttnn

DE.MANDE DE PARTS
ci«SON ARNOLPID, er.,

Président de la 'tCanadian Dressed Poultry Company, Ltd,
9, rue Toron to, Toronto.

Cher iuor1 sieutr,
Je vous envoie ci-inclus ..... en pieîeîîptt copleAt de.. .._ .. actions du capital ean-

tireiiii-nt payé et non-iuîpos.al'le de la "('naia I)ise oultry, Li.mite d". que je désire mie voir allouées,

voulant devenir actionnaire entièrrnteat qualifié aifin d'être apté à profiter de tous les avantages offerts par

laCmane teis que décrits dans le prospectus ci-dessug.
Vlotre nom ... ..... ... ....

Votre adlresse, .......... ..........

lit li t l, R tl e itîa. AaI II '1 . ZtS t

t gt traio'na lata lIr ex'.t

il. 1 t tt 1mi e nie

d'iite dai-Uu x

tat le aT

Iii tulit.ri "a-u

et nol il îi p a

Taisatte trèsOT lattît1,0 e .îia

de, laRenVe

ele I t 11 - M I ,'. tatai Iatotagftr lata . nt-

TUWEIL IllO O Bo>ite 635, TORONTO>.

Grlat isaîsae6 51
MARaI tsle Ltt

tusat Iat IaI et ut1. iearr i1

nui. tllea t'aag. ~lX iîii
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On sait que Nobel, l'inventeur de la
dynamite, a ou l'idée originale d'insti-
tuer par testament un prix de plus
d'un million de franc@ pour être attri-
bué à l'être humain, quelle que soit sa
nationalité, qui aura le plus fait pour la
cause de la paix entre les peuples. Len
moment approche où ce prix devra être
attribué et l'on sait le nom des candi-
dats, de quelques-uns au moins ; peut-
être y aura-t-il le candidat de la der-
nière heure, celui à qui l'on ne songeait
pas et qui Ildécroche la timbale il.

Actuellement, les concurrents sont:
l'honorable M. Frédéric Passy, pour la
France, la baronne autrichienne Sult-
ner, l'Anglais Hlodgson Pratt et le
Suisse M. E. t)tcommun. Je n'ai pas
qualité pour me prononcer sur leurs
mérite., dit un chroniqueur ; mais, si
j'av.a voix au chapitre, j'avoue que je
seras fort embarrage'. L'état de mé-
fiance, l'hostilité sourde, OÙ vivent les
peuples de l'Europe et d'Asie et d'Amé-
rique n'indique pas que personne au
monde ait fructueusement travaillé
pour la paix. Une seule chose empêche

lsfusils de partir, c'est qu'on redoute
l'effet meurtrier des nouveaux engins
de destruction. Raisonnablement le
prix No~bel reviendrait donc de droit à
ceux qui ont poussé le plus loin l'art
de s'entretuer. A ce tit re il devrait être
décerné à un des émaules du généreux
doà%or.

Où court-n le plus de risques d'ac-
cidente?1 En voiture? à bicyclette 1 à)
cheval?1 en chein de fer?1

Voici une statist ique portant n ru un
des mols de l'année quni vient de finir,
qui répondra à cette interrogation :

Le cheval a sur la conscience 967
accidents, dont 82 morts et 885 blessés.

La bicyclette, 119 accidents: 6 morte
et 113 blessés.

L'automobile, 38 accidents:; 2 morts
et 36 blIess..

Les chemins de fer, 14," accidents:
8&morts et 137 blesnsés.

Il sn résulte donc q~ue le pauvre
cheval, parmi le@ modes de locomotion,
est celui qui a commis le plus de cri-
mes contre l'humanté.

Et c"est la Plus noble conquête que
l'homme ait jamaisi faite., Elle se
venge.

018 flt~mSUeut ch aaque botte du. vrols

PRIME DU "SAMEDI"

PATRON No ..................
M'oubliea pau de mettre la No du patron

qua voua drec avoir1

Monore du But --------- ..

Masu" de la Tae ------------

LA acshine Pâle 17 livres. -- Elle rot Plus mereit-
leus qu'ut mUc.- à coudr-, telut seui durable et
plu. rapide.

poséf travailler ctez eux
3ous la dfirection de

The 6ilas0ow Woolon GO.,
37 -meo Kolina, Toronto

Pour emolit de gros *contrats. Bons gages
flmciicmcmt gagnés.

Il nous faut emcore quelques travalieuri dais cette
locailte Immeillatemteat, et sfio d'avoir votre coopera-
tics sans avoir recours amx correspondances, nous expli-
puos dams cette aimonce notre systemne complet. L'ou-
vrage est simple et Il est facile de faire fonctionmer la
machine, et le galde seul suffit pour tout expliquer. Si
vous deslrez faire partie de motte Personmel de travail-
leaurs. dites-sous-le Promptement ; envoyezou la
formule de contrat e t la remise comme garantie et
noms vous enverrons la machuine et tout ce qu'il t'ait
pair commeicer a trivaler Immediatemeat.

Une Paire en30 Minutes.

Notre léthodeâ-n dle Faitre Affaires
Noua désirons nous ignorer les services ide familles qui trico'eevalnt pour nomo

à leurs emiieuras, Notre hMthodeý est la il Orne que celle adopîLée un Angleterre.
Nous sommes s Invnur da ce sstéine et notre établissement do tricotagte est
le plus considérable du Canada.

Après do loinguies axpériences, nous avons réussi à produire une machine
automiatiueavec laqrelle on peut nailliezsot lrecoter, sans couture, toutes sur-

t t latce.Toua ceux mdmait d'une inté-lligence Ordlinair-e, peuvent, au ""'y-ni
der notre guide UmsetIuctloum. apprendre promptemenit à fairelovae Tout ceqtua nous demandues, c esî quevoneug erizeet machined après les direc-tions. Cet te m.chine, faitteoxpresséenuL pouir tricoter, est si facile à faire fouc-
tioner q.uil est mpossile ds coUMmettre dia erreurs eu tricotant.

Lesm bas de bic, cUitRes, les chabussons dI ommes do chantlo-a et les mitaines (le
gad-o euant on grande demande. et rtomme nous ne pouvoni ras réponudre

en , ièrtmensb à cette demande, pouir avoir Plus d'employés, nous avons adjit cette
mréthode d'annoncer.

Notres, ue, considérable d'exportation dans les Territoires du Nord-
Ous.lob Veomule Anglaise et les Golonles Anglaises, exigu uns demande Illimi-

téeý de nos n~rbnie; et, ai on réunit les articles trictés dles nombmree
familles que nous1 sployons, à la qluantité cnié abl darticles que nouls po-
vons tricoter, ce qui nous permet d'épargner sur les loyers, l'assuirance. 1l'lotérêt
sle 1 capital etc. nous couvons vendre à meilleur marché qus touts les autres
fabricants de cette a orte de msrclandises, et nicus pouvonos endre tous les articles
Que nous tricotns,

leixque nous payons pour flir les bai de bicclistes est de 1ý0 011 le cen t.on u e idd 10 coule la paire ; les chaussons d'hommes de chantier, 5 cents
et les mitaines de garde-moteur, 12 cents la paire. Tous les autres articles tricotés
sulivant lea grandeur,

N'imporlte quel merei d'une famille peuit conduire cette miachine, et aux
prix quo nous payoos, toute famille énergiqte devralit iltre capable de faire asez
Pour vivre à l'aise, et avec le temps s'amasser ns certaine aisance.

Nousà envoona chaque manu. . aux. ccmmtrnýante avea, un chausson nu un
Un bas en~ parti tricote fixe i la machine, prêts être continuée, et aussi a9sez
de laina Pour lricote-r une paire de bas ou chaussons érhaniIlions et un guide
dInlsiruce longe lmpae copeseelsa&nt comment l'ouvrage duit être fair,
Quands les etatlonîrn fnsequ'il nous auront été retcurnés d' une ma-
nýr nsmlnjfaisante, nons enverrons une quantité de laine, que vous tricoterez et
quse vousà nous re tournerez quand vous aurez fini. NOUA payons d'avance les frais
pour transmporer 1'ouvrageaet nos employés paient pour le renvoyer. L'ouvrage,
comme Dous* 1'avons déjà dit est simple1 et se fait rapidement, la machine Pouvant
taira dix mille maillas à a Minute. lsersprone.ont maintenant à notrm
em,,ploi, lesquelles pausent ta'ico*r do vlrgt cinq a trente paires de bas o1 Chans-
son.sa jour, et la famille qlui emplois bien le temps peuit gagner tailemeut
*l$Ib Olofflb pst semaine.

Nuat fournissons gratuitement aux travailleurs tout ce qu'il leur faut, tel que
laine, etc , et Ltut ce qui est nécessaire Pour le travail. NOUe ne fournissons les
maitchinesn qune pour 1'usage exclusif des personnes qui désmirent travailler pounonR,
au doisent pour devenir membres de notre po-rneo osevyr et ml

ële ontrat dte commande, covnblmn signéte par eux, et au moins un. bonne
référence, et le montent requis, afin de nous donner la garantie voulue qos les
quantités de laine de valeur que nous nourrma envoyer dettempsemps ne
serontPUR gasopillé.es ou ernployées mal prepos, Nos intécOta sont mtl et il
faut êtablir cette confiance a1 nous voulons réussir. Nous garantissons d'agir
f Mraneent et da payer promptement pour la travail'; ns nous demandez donc
pas dé dévier die uoiondit ions, car noua voulons agir de la mêème manière Aveu
tout le monde' déleplus nons faisons dés Affaires considérables et il faut avoir dles
principes eu affairei

Le prix die fabrique déc la machins est dle $1500, et pourasucune consmidération
elle ne sera vendue à. d'abutresl prsionnes qu'à celles (lui s'engageront à faire dlu
tricotage pour nout».

8i quelque tempe marès avoir commencé à travaller, vous volez discontinuer,
Dns reprenons la chi et vous remboursons le montant q us vous avez payJ
Pou r retre machi ne déduisant que le coftl de noe dépensas, frais d'expreu, etc.

non cous voua rembourserons Votre argent Chaque machins. prêt-
après avoir été parfai termnt éprouvée, est empaquetée aves soin, 1

qu'i fau t, p'urviller, et on rexpdie aprée avoir Inclune unbaouen pot-eircté Si voua voue décidez f aire un engagement aven s
que voue noua envoyez la formule de contrat de commùande au compi
nablement sIgnée par vous et au moine le nom d'une personne respons
référetnce, ainsi qlue le montant requis, et qunand nous aurons reçu ton
voue enverrons la machine avec tout ce qu il faut pour commencer à lt

Votre tolite dévouéfer,

GLASGOW WOOLENC
37 rme melinds,

N'os référenceat Cosmpagoleas d'expreue, BanQues et
de Commerce de Toronto.

s1 vous désirez examiner le machine et voiri le archandise avant
dre l'ouvrage, vous n'avez qu'à nous envoyer $3 comme garantie de
foi et pour défrayer lesl frais d'expédition, et nous vous enverrons le t
compagnie d'ei press la p lus rapprochée, laissnt une halaese de dt
que vous devrez payer à l'agent et 25 cents peur le retour quelvoud non

On nous'.ernnde troc souvent Il on peut apprendra
sans professeulr. Nous disons ou111%voue1111 n'avez pas besoin
sentr; toutes les perso ncoe d'ne lteiligence ordinaire.li
vetitr le&geIde d'instruction peuvent apprendre tanué

FORMULE DE COMMANDES

formule de Contrat de Commande de $15-00 Ci
A le Glasgow Wcolen Co., 37 rue Melluda, Toronto, Ont.,

- Tr. Ai.t,. e.i. 'ura tl Ius décrit dans cette

Bureau de pste .,ý... .......... ,........'u"... .....

131uremiu d'e xpressie le plus près, est à.. .. .... .. ...

Pour références, je nomme le personne suivate :

lamcll

LitS I Dès
BOéI

Iat,
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POU* MES CNCITOYENS SEULEMENT
pendant puiw nés

les e nature.
a paé scntaine de dell.i

àdmdcns. sans obtenir de
résttFinalement pendant

19 ~un Veial en Ilurope, tconultd
qui m'a ordonné undturesn cnn
Meut guéri J'ai Informé certains de me, amis de me
benne fortun,=e exqisufaetd mime gere
d'affection ontssy eemet ont a1usimt af--

aboumn lovanutn
n¶i.iet oýIr va M rtali au moyen de ce reid
meyvei1el i4 .Iexdima doutn nné "cete pescrp-
titre, et, &&chant bien que beaucoup de psonsPeu-
vent e obtenir le" mimes bénéflces, J'ai dýcidé dol'offi
à ern de mes concitoyens qui pevent avoir besoin de

cegns etêtMent. Je n'ai ri en à 'rendre, je ne de-
ma de da"nt et je ne publie ceci que implement

Varna qune je crois êtr utile à. ceu i sofret idoe
vouei avez besoin de ce remède, écrives-c
envoyes-mo u imbr-pete = erm auetuld'vous

CHARLES JOHNSON, bd19.m t m msh.

Dr j.e1 .GEBIÂ
Wruriwen-Dentiste

20 Rues Saint -Laurent

Wemaus de ommdul,*.uî 4.i9 &.M. à IP.

toi. eu t Bila 2818

À* eeý»sàq ý

SOLID
rnée dsý

LU4bLý

vvvvvvv'vvv ~v.

Casse-tête Chinois du IlSamedi "
Solution du Problème No 28o

AWL'abondance des matières généralers et des
annonces nous fait omettre cette semaine la
solution du Casse tête,

Ont trouavéla solution Juste: Mmes F Allrd
L G Boisseau, P Boudreau, J R Brouillit, JDauphinalsr L Delorme. J L Lamére, M Lord,
J Parent, M~llers J Cormier, R J>upuis, R H, A
Lètourneau, G Masson, BJ Poirier, A Vallée,MM J B Brousseani, À David, E £mondB
Giasn W Hétu, W MétaerJULliad
Des Trois Maisonq <Blenvifle., Mllfe A St.
Pierre «I'ar'tiorvllle, Qi, P Ste-MArne (Céear
Hall, QI, Mme J R Robin <Forestdalc, Q), ELalon'e (Hull, Qil, F P Chevalier, A Ducharme
=Jlitte, Q). Mme N Pagé (Loneseville, QE

Becham,B Popin (Ottawa, Ontil, A Glron
(parc Lava . Qi Mme C Blouin. Mlle R Bédard,
P Paput Québc, lRNdan<tvreu
Loup, Qi l ater orel. Q), MlleD Beau-
de' MM i Bcsvet. J N Pepin (taneld.Ql,
Mile R nudet ist Anselme. Q.. E D)e§ircohmns
<Stf-C node de Montréal, Q), H R J Asse-.
il.i J aguay (St -Henri de Montréal, Qi, Mlle
E Brotweau (St-Honor6 Shieo, QI, Mllesi Eet
L I.slnitOiln ) le1 Perrag <St-
Rémi, Qi, Mlle A (jagnon <Ste-Rose de Laval,~,MeP Cloutier <t-Sauvsur de Québec. QimsNBrunelle, J B Don ville lSt-9tanlaqi, Mlle L Richard (Troi,3-Riviérea, (4), Minelit
Saauvé (Vslleyfield, Qi. Mlle A Dubua, M I-
Marcotte 4Warwlok, Qi, Mllesq A Richard, J Il
Richard, M ài B Fournier WIall River, Mass),MmeÂAPero (Flskvllle, R 1 Mme G opselîn<rnt.eville,V, J F Angers (Lawrence, Mas),

MesA Perreault.~ 0 Rivant <ILswlston, Me>,Mme J1 E Lamlocrt. Miles G DeFchine, JE Boy,M N Barbeau iLewell. Mass> 1 LCilsèA Ga-
mo Manchieeter, N i>, Mlle A Gagnon (New-

e dord, Mass>. Mlle O Maurin, M M J Hlamil-
ton-Dellande, A Guènlot, J D Nix IN.-Orletns,
Le>, Mlle V Gagnon (Salem, Mass), Mlle, M N
Da~~8rnfed as Mime D Ber-nier

tvle on.Rvd Carrier <Taunton, Massj.
DERNIffRE HEURE

Edmoud Mayer (Hochelaga, Q.
Le tirAge an sort a fait sortir les noms de:
Mme J L Lemène, 111 Mentana (Montré,Qi Eein (Ottawa. Ont). Mlle A l>obuc

(Warwlick eQli Mme G Gosselin 4ranitevlle,
vt), Mlle E Iy <Lowell, Massl),

iln de nous Iufrme au pluas ifi du oboiz
qu eel auront fait.

Les pesone@ appantenani à Montré.j, ui
ont gan ds primeis, s"nt us'Wss de w.ss aue

bueudu sAlins,

Les grands fleuveis, les; gros arbres,
les plantels salutaires, et lets gens de
bien ne naissent pas pour eux-mémes
mais pour rendre service aux autres,

Tributs Mortuaires...
-:à Si vous voulez avoir ce qu'il y a de plus nou-

veau en fait de tributs mortuaires, allez à ...
LA SOCIÉTÉ COOPERATIVE DE FRAIS FUNERAIRES,

No 1786 RUE STE-CATHERIN13 (pré» St-D.s1s).

CETTE
ÀÇIBAGUE
po'vz ganret ague dans4

15tlntspour la v n de eler u
x (u Shit raph intviL tl 11

à 0.chacuw.> E les sonit, tr.8 bien
finies (ilqles dei raur goffts de0 l'ar't

phooga h q leet seJ Vendent Comme
ls ' iè- chauds. La bague est

tr, so-i nion l or ut üst orn1ý <1l'une
magniiqu'ierr imittion li anit

11,ir Tif n 11iil parait au ýsi
ue ue 5p,110 agua de 10(1

ornléed<e diaman s. &orivez 1Pour11
avoir les phiotographies. Quand
Vous les aurez venidues, en-
vo)yez7 l'argent et, nons enverrons
votre jolieý bague, soigneusement
emnpaqu1etée0 dans une boite,
douibléer enI pele lie, tous frais
)a% ts. The Phiotol Art Co.,

Boite 1010, Toronto, Ont
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LA PEPTONINE
Un aliment complet, pur, stérilisé, Spécialement
adapté aux capacités digestives de l'estomac
des enfants .. ....... .. .....

I 25c la Boite dans toutes les Phiarma-
Ilcies et, Epicerles.

t

Les enfants débiles de natture ou
affaiblis par une alimentation
défectueuse, en les nourrissant à

Recommandée par les..
.~ SommitésMéiae

-(Meoutréal i F. COURSOL, 382 Av. de I'ilotell de Ville.Vet en uébec:a W. BRUNET & CIE, Pharmacien..
Go:fOttawa: - . J. MAJOR, Marchandu en Gros.

0i.. s* Il_ _-- -- *l"

iIuIog Sanguines du Ur Jean~I Pmmes Filles. Jeunes et plus Iles j
Si vous souffrez de faiblesse du sang d'épu-
sement des nerfs, douleurs dans I. os, plIes
couleurs, irrigulanîté, palpitations du cSeur,
ou autres maladies particulières aux femmes,

prenz des Pilules SANGUINES du Dr Jean. IlEx-
tre d sang t ai souten rtonife d os co er snici

vtried sang fraisuten r tonie vos neurfs enii
Soulgeent imâmédiat, Guérison certaine,

50 .blte 'outes pharmacies, Envoyées partu pa
la malle frnosur récepion du prix. Cie fledieleýp- duDr Jean, B, "P. oote 187, IletrlQe

u

Vous Reý;ndrez Forts ect Vigoureu 1x

II .AVIS IMPORTANT..

ID[ CITY ICI CO'V, [I
I Ayant complété son approvisionnement plus avantageu-

sement qu'elle ne s'y attendait, a décidé de . .-

REDUIRE LE PRIX àt ce qu'il était l'an dernier

...$5OO POUR 10 Lesu
I Les commandes déjà reçues Incluses.

26 Carré Victoria, Tel. Main 70

R. A. BECKET, Gerant.
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Un. Ufait pourleoBau Sexe!1
Poitrine poraibe par lei
Poudres Orienale&

trois moeI.U eio -
ment <lee formes chez la

feme t géraitntla

Prix s Une bulbe avec
notlna.$LW0 B ix bole

L. A. BERNARD.
1842 rue ne -Catherine, 11ntrent
aclxlmbb-un . .- ud MàaaI.w, oh.ra4n

Les chagrins ne viennent si vite qlue
parce que nous faisons souvenlt tout ce
qu'il faut pour leur ouvrir le chemnin.

EllES ANXIEUSE *nà lctOU&êmntpa0l

0. .sigécderup BAUMIE MAGIQUEI de CL1ÉOPÂTRI
.o.ag.ct 'est m milleur, le allus sir et le plus de pta

tection Jaai lulooeauatrtoncin

~~I*~~ àud deu dsS " ey frais su Obstnei s éruisent m toujour s os au inoiut foYU u "7'O~
tépiond o r o u tdes's .

.~~~~~~~~~~- _j o~ni>MntsAat Totsomulaisssoltmen oféullu 0MntsAi

____________ t eGO U KR RTQH

I~~~~N+leqn ênsn.gssah teuM.U
d

chagô.ne snt.oami m M

Casse-tete Chinois du "Samedi" - No 282

elelatsoiîa, pourLa Fille et la More
Gea.la peme I derier livre de ladou. lucharde

eut~ ~ ~ ~~~l f'nItrttu él ine1, %'Pmf t« lat mre. jia
remomne univera de mm auteur. les aVIs niateruet

.- 'il e t ins que les avertisements constre ha
ueaqerencontre la femme à chaque "a d"ne la

vie ; las précieuses recette@ qu'il donne pour la prévect.<A Ion, he soulagement et la guérisoai des maladies com-
____ unes aux femmes, ainsi que la beauté de n comcpo-.

e»# une vaeur soexetiolleré pouren c ado er fe e lansre
une aller soexetonlle tout thendidnem ean le

S pays. une copie de ce livre sera envoyée iLtoute femme
qu .. everre son adresse avec se ia. (a*rgent ou

t)mbes pour couvrir les frais de poste. eriveas de
suie, car l'éditon est limaitée.

N0ad. J. Q RICUARD Boite 996- 1100811l"

Le« Comte
Jean de SI-Michl

C'est cet illustre person-
nage qui en 1661 créa la
marque -,VIN ST-MIClIEL »

dont l'étiquette actuelle est
la fidèle reproduction.

C'est lui qui fut le premier
àdécouvrir les propriétés

f-JÊN DEST-MCHEL éminemment toniques et
stimulantes que possédaient

le vin provenant du sol ferrugineux de son vignoble.

LE_ _ _ __ _ _ _ est donc connu depuis plu-

LE sieurs siècles, comme étant
______un puissant tonique, un

stimulant énergique employé avec succès par tous les médecins

de runivers, pour combattre la faiblesse, l'anémie, la chlorose

et toutes les maladies causées par l'appauvrissement du sang.

rRU(OTM0NS ,A SUIVRE
semblez-es de manière à ce qu'ils forment, par jutsotepo.
txUua9.
f,%uiflle lp&Vler blanc»et mettez, en bae, du mêmne côté,
EqX, Jouna le S*,,r»rD, Mlontréal.
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FEUILLETON DU SANI EDI 20 AVI -Qu'est-ce que ça peut te faire, à toi?
-Alors, décidément, tu repousses mon offre 1
-Décidément oui.

-Eh bien! nom d'un tonnerre! il ne sera pas dit que j'auraiarie Jean n e b.. .donn é un ami comme toi dans la peine un dini que j'aime,
que ime!

OU LA FEMME DU PEUPtE uisque tu ne veux pas me suivre, c'est moi qui resterai avec
toi! Tu ne veux pas partagei mon logement, c'est moi qui partagerai
le tien 1. _ Il y a de la place pour deux sur ce banc, et j'y reste!

TR,01SIÈME PARTIE Et bravement il s'assit à côté de Bertrand.
Ils restèrent en face l'un de l'autre, se regardant, sans parler.

3mqbxm-mm RXMP2-wmqbm Ce fut Rémy qui le premier rompt le silence.
-Ecoute, mon vieux Bertrand, dit-il, te voilà sans asile et n'ayant

ni sou ni maille.
CHAPITRE XIII.- PAUVRE MËRE! - Qu'est-ce que tu deviendras si tu t'obstines à refuser mon offre ?

(Suite) - Tu veux travailler mais avec l'estomac vide et brisé de fatigue
après une nuit passée à l'hôtel de la belle étoile, tu n'auras pas

li 1 Et c'est pour cela que tu ne te soucies pa4 qu'on aille te cher- demain la force d'aller quêter de l'ouvrage.
&ez elle! -C'est possible, répondit Bertrand.

oÀ,-Maà, en ce m8, je te répèterai ce que je t'ai dýjà dit Le mari -Eh bien, viens avec moi et quand tu serala plus paisible, quand
le roi du foyer conjugal.- tu 8era8 reposé et réconforté

ýýTwstoi ! Oui, Marie- un lýen, si tu t'obstines dans
m Ya défendu de re- tes idées laborieuses, si ees

chez elle... bien décidé à t'emballer sur
?. le chemin de la vertu, je ne

je pense qu'elle a prometa pu de t'y suivre,
j'en aurais pas le courage;

1 bah! mais aussi vrai que, depuis
0 regrette seulement Einze ans, pas e Utte

ce l'ait fait pliums eau n'a souillé Unies eures,
t e jour où, je jure de ne paa t'en dé-
i, je lui ai volé tourner.

V onomiee. Bertrand se sentait
'Volé. ... Mais ce qui &p- ébranlé.

t à la femme appar- A l'exaltation qui s'était
â son époux. emparée de lui lorsqu'il pro-

Îquand c'est le fruit mettait à Marie-Jeanne de
val à lui; mais ne reparaître devant elle
argent a été ga- que lorsqu'il lui raînénerait
el le lui dérober,

Mn enfant, avait succédé
un action indigne.

equi mange l'argent une défaillance complëte du
co=t de l'esprit.

,"ine est un miséra- le sou, mm ouvrage,
mm logis, qu'allait-il deve-

à peutrrêtre du vrai
,'00 quý tu di» là, ré- Est-ce que le décourage-

Rémy, mais te voilà1 ment ne surgirait pas au
*10, mon vieux... bout de le. lutte pour 1 viedomicile.

&AELS qui allait commencer 1
bien viens, avec A cette penséwque le cou.

rage pourrait lui manqueret
ec toi où Ça? qu'il ne tiendrait pu le Ber-

moi, donc. Tu ha- ment fait à Marie-Jeanne'il
»>On 1ýýoUvre; il n'est sentit quesoncSurse serrait

nu" en se Ber- Rém ai 0 un
Quand il y en ou rancien emplagnm.
Ur un, il Y, de débal lui ettait

pour ce qu'il le laisserait ?Î =re d'l
bleSnous àsa guies pourquoi Wox>.et si

061ýerïal pas ?
ýeffG pas, assez Il se leva et- rejardant

un pli à la en enRém bi face.
mm W :que tous

deuX_ est.. On la oonamb-sit b1«1ý Ot c0ý Pfttiml là maguin où eUe w rmdW vivrionschacun won notroe .,Porter. idée 1
,vu bien d'autresi, Bertrand, et nous n en iiomineâ pu -.4e Fak dit et je t» le répète 1

.- En es cas, j'accepte ton offre.
donc, Il

-Br8l Pour'Çommenm, je vu te mener à mon logement >
PU Tous.deux t'aiom la chemin qui conduit à la rive droit».

"pl de bon ùceur que je ýté 1,G&O issait et Rém t Bon oilenee,'Uùbânt
bienqu, :éWt la eau" rupture sufvenue entre N«iO-

panne et am mal
Aâ-deda1w et ça n'en; sortira p1nq,,1,ýtèpýqùï% Boitîiàd je
le front. llxiuie mème où lu deux hommes arrivaime abordo du

S4wl.ïwnt-m&ytin la Nui -Jeanne ressignal gement,de lý ruo:,
mble deux, leu" Aprèe:Ï%6fttrrmýý:' attendrir par. les supplicationis de am malle

b1ej,ý*prM&ýýpeudfflt quelquSàlbmtetjouté foi à la si
BerUuLdý delson rwpeü*, elle n'avait pas::tmdé. à: ai w4Vanoawýl&

eq*ýanS qui ravait "48M au moment oâ eue lilèà$41et -,»,Pouvant déiiiider ýé,1e -alettére son mattL éur Mt pSuiait ,àýw litevait l1ý1 terqu'elle, el que sur elp
%lui a nïetàýàit à émer dé reprendre, unpleXen. L

en qWïl, ai blait

Aâl

M â5Ê
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LE SAMËI)l
cieux ami, il voudra chercher dans le vin et la débauche le

peine, avec le gain si modique de sa journée tout entière pou uche l'ou
vsit-elle se nourrir et mettre de côté le prix de son modeste loyer. ses fautes, de ses remords, et il est perdu pour toujours.

'Mle se raprelait qu'il lui avait fallu travailler des nuits entières Et la pauvre déseapérée ne disait plus, comme tout à l'heum
arriver économiser les trente franes qu'elle destinait à la Le misérable Elle s'écriait, d'une voix pleine de sanglots:,

pour larmes
Et nubintenant il fallait qu'elle songeât, en outre,;à- acquitter les -Ah i le malheureux 1 le malheureux 1.

tonnes arriérés, si elle voulait emp&ber la vente de ses 1 quelques el mais ce 46t plus le temps des souvenirs heureux, ce nlent

vieux meubles et ne pas se trouver sur le pavé. la temps des regrets on des pleurs, se dit Marie-Jeanne.

Telles étaient les réflexions de linfortunée en montant les cinq le Fais appel à toute ton énergie, efforce-toi de ranimer ton

étaýS qui conduisaient à son logement. rage.
fÀéeeons pleines de. découiaiement, de désespoir et de larmes. Travaille pour avoir le droit de rester dans ton misérable

Un tremblement nerveux agitait sa main lorsqu'elle voulut intro- Travaille pour racheter ton enfant, pour payer le ]ait

duire la clef dans la serrure. fera vivre,
Et lonque ayant ouvert la porte elle se trouva dans sa misérable Travaille, Marie-Jeanne, travaillé

wde, et qu'à la clarté deU lune dont.les rayons illuminaient Et, tout de suite, elle courut vers une maison de confectî

«UU.luur mélancolique l'intérieur du triste rMýit, elle vit la com li pour femmes et enfante.
mode >riaM dont les tiroirs étaient restée ouverts après l'effýaetion 'Ennilà connaissait bien et on l'estimait dans le magasin où
et lé vol commis par son mari, elle secoua tristement la tête et rendit
M U. en pleurant -Nous avons peu de commandes à faire en ce moment, ini,

-Voilà ton ouvrage, Bertraînd. i on ; mais, pour une brave ouvrière comme vous, il y enI

Elle fit quelques pas dam la chambre déserte et au milieu de ce toujours.
morne 41E S il lui semblait que, la mort avait Passé par là 1 -Tenez, Marie-Jeaune, dit la patronne de l'établissement,

Rue éprouvidt cette ln0Mbrý impression ddnt on se sent saisi nous, d'abord, ceci . une layette.
lorsqu'on entre dam mortuaire après renlbvement du -Une... une layette, dit Marie-Jeanne tout émue.

SrPS, -- Oui, celle eun enfant de troi& mois...

Tout son sang se glaçait dans ses veines, ma jambes se dérobaient -De trois mois... comme lui, comme lui, se.. dit-elle tout ban,

MM ",. et ellé crut, qu'elle allait mourir. -C'est un charmant petit garçon, vous y travaillerez avec

Perdant quelques instoints eUe demeure, immobile, clocéle sur avec cc en regrdant le v6tre.
Mm, as pouvant faire un mouvemnit VM s opter Mt état de -IA mien!.. « mieen 1 pfflsa la mère déseep" , en

Sm, langlote. . ý. Oh 1 non, non, pas. cela, pas cela, je vous en,
PuW après cet an"âiwmmt de tout un ôtre, la vie lui <revint. madame 1 Jeu ný. 9-ow.mm. Iffl.- je ne po=mo pas et to

av« la déluleur. flofde larûme a éobApp4k <le Sm ýeax..
Sm aceur se rffla à battre ayec violence, nia 'bdiý.'. Mariée; dit avee

Elle reforma la porte que, dam It prmw c> troublii, sion la ücoân votre Qibat, 4ëns dolite, ý est malade.

avmb Wulek ouv«t« '-Oui, mab4ei dit en rougismnt Marie-Jeanne.

ne pAci chambre où, el h es auparavant, -Eh bien.. 1 Il vaut mieux VOUB charger un autre travea
pitant, vers la qu ques ou e Ouvrière qUt

eî]ý o'ntehdd.i encore lm "emments de son enfant elle alla rte ce poque que nous diWinions à une

etier à x perdu sur le berceau vide, en criant, au milieu des un»- I"an:F,04dre on ce Moment
je n'ai pu. de à vous faire, Mari"

pauvre petit Charlet 1. .. Mon fils 1. Mon ange bien- eaie,..q»Ue ifflOci et' 80140 vous apportez
de 1e*n-ýràg« que l'oi -i confie.

Pub bu$ ýénfonÇlu*t mon visage baipé de larmes amo bà,:I[)[ .- 4etâdi" d6ine- zlendre digne de votre co lance, 111ada
nu 1pow la ake tite tête avtit ma,ýqué eon impreinte,..: 7-Allez . bon courage-

ulomeût là OUIU%
Rerie-iee=e regagna soli-1 e4tout de suitev

à elle Y letir
avait dans

(lm
I1ý, i lu Ion, ou 1tat«ndre ré 406M

îw l'a P(9tv" pas

ýàw: tfflt dé nuits à dlkt à,

Vlf*âl -O= avut rappÔM 4"ý m%î9qýn dq, conf"nde l'on
f lué tçUte, uw semaine.

toutioé, celles q1cý, Pou fluit jours d&,ýt à,.:ýl'ýu.v.rière prol»ttaýt deý,
perdre un seul 1isýt.

tu Avec eetté Elle me seinterrompait da",»n travail que toutJuste

dù ilïàpmwl X" aua d4c" , ne tmE-
Aý qu'au S où elle P"vi«" t e

quelqwmoù9ý la nour-
voirI retî" de 111111:nii-& non

' ýP1qê dm«wmà pçut 6 1ýi dimanelm ni 'lm-

pw nWheuxl, le *àyWi de wutu» v*Wt'àý M'' A prMentpl

lenporte ne mvnwoqui pût o6ýquë j*6 aù2ener :,«&ta»er le moins Poo-UM't ào -arriver -là fui de cettéCorabiffl il lui takcbu voir
d' os, %sent« '1ý" ,W. *Mnt

p«" alle et rt
ý*tOUffl àù; 46,4 on lui w ooiùé de Ilouvrige, lî èdm»wwé±ae 1.14pargne sý -

lut xipar« le -dM«4ý" 91" »«4ýanaý et B"y dans la 4bàw e'aon
môwMtsýW kn ma î efiMait

finn Our Iffm-r" pour l'avenir.

Êt tout eu,$"oSujxot,, à «tté bMOgàý, qul »mouvowi ýùk àë ËMe Mo voyait déjél ''o-'VPMIPole,

1«k tesdonleure, 64, 0'*rwt en poý=t, âtout ce que, »er- pJ"ý dëý
ËdW

avalit wt »uflýïr.- a alo _*àX " lots, qiù en

1 le Oistable 1- le ew, F4 Warrêtant
te atm ppe&4ýM'jQffl-, OS mArm«b, ,,0*

Il menébuprèo d'eue son 01«i reped ke ion
de fý6=î taite" loiudel AM,ý la W

së aùwt



eýierùp&i-aýt à'eile, chaq'üe j*our plus V, -Aiolente, lexcitant à faire plus Et elle pensait
que ne le permettaient les forces humaines. -Ne plus voir!. Aveugle!. Aveugle!...

Les heures s'écoulaient sans qu'elle songeât à quitter l'aiguille,% Non, cela ne pouvait être. Dieu quelle avait tant prié de luimême pendant quelques courts instants. donner le courage, de lui laisser la force d'accomplir sa tàche deQue lui importait de travailler ainsi sans relâche, puisque au chaque jour, Dieu n'aurait pu voulu la frapper aussi cruellement,bout se trouverait toute la joie, tout le bonheur qu'elle ambitionnait: ap tout ce qu'elle avait déjà soufferL
revoir son enfant et se consacrer de nouveau à ses devoirs de mère Et cependant, tandis qu'elle élevait ainsi sa pensée vers le ciel,Parfois, ce beau rêve s'évanouissait tout à coup quand elle se l'affolement s'emparait de son esprit, la terreur envahissait son âme. %1 A
reportait par la pensée vers les circonstances qui l'avaient forcée de C'était donc que la Providence l'abandonnait et que le Tout-Puis-pe séparer du cher exilé. sant, rettait ses prières ! 1 :ý.1

ELle, le revoyait pâle, étiolé, n'ayant plus que le souffle. Et, ans un mouvement d'insurmontable désespoir, Marie-Jeanne, w1.V. Il lui semblait entendre encore cette respiration saccadée qui res- les bras levée vers le ciel, s'écriait
Mmblait au râle d'agonie. -Mon Dieu 1. .. Epargnez-moi ce malheur! Prenez pitié de monToutes ses douleurs un instant surmontées se réveillaient en son enfant
ewur, plus violentes que Jamais. Puis, se laissant tomber sur les genoux, le visage baigné de lar-

Puis, bien vite, elles'efforçait de sécher ses ]arme,% pour ne pas mes, elle continuait d'implorer la Providence, elle l'appelait déses.perdre de précieuses minutes de tiravail. pérément à son secours 1
Elle se disait que son temps ne lui appartenait plus, qu'elle n'avait A la fin, s'efforçant de surmonter cette immense douleur, elle vou-plus le droit d'en distraire une seule seconde, même pour souffrir, lait encore se persuader qu'elle s'alarmait peut-être à tort, mettantmôme pour pleurer.. . sur le compte de la terreur folle qu'elle venait d'éprouver et surtoutElle se résignait de Y réhefflion d'être obligée de 8'arrèter'dans son travail, leEt quand--accablée de fatigue,--ý--les doigts raidis et la vue brouil- trculbfepqui continuait de Be manifester dans sa vue.lée, elle était forcée de quitter l'ouvrage, la malheureuse mère pas- Alors elle voulut essayer de-tmvailler à la lumière, désirant coûtemit--dans une insomnie douloureuft-le8 quelques heures qu'elle que coûte achever l'ouvrage qu'elle ?8ýaïa d'y voir assez pour exé-eùt dù consacrer à un sommeil réparateur. enter le travail délicat qu'elle avait à faire.Hélas! elle ne se doutait pas, l'infortunée, que, surmenée à foree C'eat à peine si Ilabitude aidant elle eût pu coudre à gran&,ýde travail, épuisée par les veilles, minée par le chagrin, elle courait'e 

our-là, à conti-un danger terrible, imminent, et qui allait la 1>1onger, de nouvcav, points, mais il ne fallait pas songer, au moins ce
nuer les fines piqûres, les points à jour qui demandent à être siAans le plus affreux désespoir. réguliers, les petita plis qu'elle avait encore à faire aux empièce-Un matin qu'elle s'était mise à l'ouvrage de meilleure heureencore menta des chemises.VI, d'habitude, et qu'elle S'ap rêtait à terminer la dernière pièce Alors, arrèt4e ai brusquement dans cette vie de labeur à laquelle4ouzaine Te merveilleuse e cheraius de batiste garnie de fines elle s'était promis de se consacrer tout entière, la eourageuse créa-b.ruderiem et de dentelles, il lui sembla qu'un nuage passait sur "0 ture voulut savoir à quoi s p en tenir sur son état.yJýx et qu'elle était prise de verti Mais, n'a ânt pas d ) argent pour aller consulter tout de suite unToutefois la Sensation n'avait én ue passagère et Marie-Jeanne médecin, elredu£ se résigner à attendre jusqu'au lendemain matinavait continuéde travailler sens relâche.
l'heure de la consultation gratuite, pour ne présenter au dispensaireRacore quelqueu heum et elle pourrait-aller reporter son ouvrage! de son quartier.cajour-là elle laismý-ý s en aperSvoÎr-gagner le moment Cette nuit-là, elle la pâma dam la prière et dam les larmes,elle slacrifiait au maigret déjeuner.

T, comptant les heuree trop lentes à Wéwulýý attendant avoë uneoutýe àýýeon travail et préoccupée d'y mettre la dernière main, eue impatience fébrile le retour dus'occ-Upait pu de l'heure, quand, tout à coup, il lui t que le jour, dans l'espoir que la vue lui
Paru serait revenue et qu'elle pourrait reprendre non ouvrage.baissai

Quittant alors la place où elle se tënait, elle tira sa table près de Alors. elle n'aurait plusIqu'à rattraper les qu»lques heures u'il
férigtre, afin de profiter encore un peu de la dernière clarté du lui avait fallu perdre; elle se prommettai .t de ne plùs quitter ,lai-

de toute-la
au bout d'un instant, elle fat obligée de reconnaitre ue, Et cette espérance pénétrant de plus en plus profondément dam

t, elle n'y voyait «DIUS suez pour travailler aam liCe, son oSur, la pauvre mère pensait à son enfant, dont le berceau vide
nuit vient, se dit-elle.- ét&it là à côté de am lit,
à ý ce moment efie entendit, dam la rue, le, mi d'u» mar- Elle 1 lait par la pensée, disantréjià huit jours que je ne Vai 

t Chariot 1 Ah

de légumes qui, d'ordinaire paseait mous sa fenêtre en plein -VOU 1 vu, mon peti
je, ne croyais pas qu'on pût tant aimer et tant souffrir 1.

Etonii&, elle 'se demandait quelle heure il pouvait bien 4tre, Pui»ý dinterrompant tout à coue à l'idée que am fils, qui ëWt si
l'horloge de Téelise voisine retentit quatre foW malade quand ollé avait dû se décider à le porter à Iloopm, avait

heures 1 e écris Marie-Jeanne, quatre heureBý et nom pent-étri succombé, la malheureuse femme sautait à bu de wu lit
ea en lm 'il t 1 etslabillait à la hâte comme mi elle eût voulu ooprir Winformer si
trouble subit envahit son am enfant était encore de ce monde.

tandis quli S'obetinaiet à 66 1 Etj, après ce moment de folie, elle rotrouvaft quelques -in te deOwfever ce Plil ýiùilre"t' à fairej
le " t QU Même c .

pendant 1:esîeàýLpg 'ora e d
M-plomb4 eouvrment le le jour ne haîssait jamais à ce, Portant les " ris à cSur apaisé, elle, se murmurait à, ollé-

alors était-eë done ýNon i tu n'es pu mortý mon petit Charlot, car, si Dieu favait

= UM à tâeýuü est-ce qu'elle vivraihorrible pensée travem, un éclair, ..tout rait, OMM ; ai ton âme était
lui &fflus6ý au cSun rn e eàt-ee que la mienne ne l'aurait pas suivie

t, encore d .outer. ce pouvait étré Ëý Nousavou des pressentiments qui ne nous trompent pas, nous- ýî S ner-qui allait bi 'tcesser ientôt.etquinaum autres mère&aval -à Au ipoummt où tu aurais rendu le dernier soupir, quelque ehoftà tef)riz. la chemige é6 laquelle 'eri
-eân de fi'amurer'-que les moindres déb" de 1611red se afflit brisé en moi mon petit Charlot pour m'avertir que je wiYAisefflMe imer mourir-lent plua besoin . de IuÎ;;, je pouvais me laipas-, in quoi toieut -pricir -W ehàle

j[e iýý, pour aller te rejoindre ut 1.U ... je ei )non eSur bat encore, si- mon Am est pleine d'amque tomme sur Ië Our > pôurquel 8%
;Plus nî,brace de 06utum ni g6rniture, que tu vis, ô mm ange, cest que Dieu permet que nous.,*" ",y c6adm". àond.]Lm id-bu 1.

nte ý_éýàa 8î sa gor djétait amise, sur son lit pour attendre que, le
y

la Matindéjà, avait e". fçur owyeux éWt eè#entre de fittigne4 après avoiréprouvé leo terribles émo--»îýnîbre8, plus 1 P" 403M .ýQ tigâo qui avaient., .. ". k . . briM son, corps, elle suoeomýa à la fin et s'endormit.
ne se ýdýiasiît ÙB. - ý Meü 14çantiiisa14 la nature oBvoiý aux malheureux
t con Î& tûiLt, le icbem, -.àý leur -donner puadant quelquee moments,. rillusiondu bonheur.t M'égaraeit, Q48idées Sé,trou1ýWOnL eut l'un di cm raves qui, même &pré@ le rdveâ,, 16W

qàelq insian *MýbW- que, bkt-ýý 4nàëW: éeàtýune i»ipý pmfcàltW..
Mun ýabtZ

voyait se" -bbÉùiâé dlabWe, auprès del& toiblevisage
èwt ý4tAW son, ou

*r euxt te 
Y

n

ý_A, "Xe
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Et, nous Y dei; souvenirs douloureux qui lui revenaient Marie-Jeanne raconta au médecin comment la veille elle s'était
à la mémoirei2en'peleurait, siloncieueement, aperçue qu'elle ne distinguait plus les objets qu'au travers d'un

Tout à coup, il lui avait semblé entendre quion montait lescalier donuage.
et son cSur a était mis à battre, avec violence comme, autrefoÙý, -Voyous ces yeux-là!... Regardez-moi bien fixement, dit ledoc-

elle attendait Bertrand qui n'était pas rentré depuis plusieurs tour.
jours. Et, aprèïs avoir attentivement examiné les yeux de Marie-Jeanne,

Alom, elle avait tendu l'oreille écoutant le bruit des pas qui fai- il lui dit.
sient,.ersquer les marches de bois. -Vous avez dû passer beaucoup de nuits à veiller ?

Une sueur froide- lui perlait au front et un frisson lui glissait tout -Oui, monsieur le docteur, à travailler.
le long du corps, -Et probablement à pleurer, n'est-S pas

% On venait de. frapper à la porte. Marie-Jeanne baissa la ete.
Elle avait voulu se lever, mais rémotion la tenait clouée sur la -Eh bien, ce que j'ai d'abord à vous recorn ander, c'est. de ne

Plus eurer, quelque motif de chagrin que vous puis&ez avoir.. .
Soudain, les coups contre la porte se répétérent, frepp& avec plus -elt mes, yeux, monsieur le docteur ? interrompit Marie-Jeanne

de fort».J. que ce commencement d'interrogatoire embarrassait.
Et, 1 une. .v ex s'écria -Un pou de patience, s'il vous plaît; avant de me prononcer,
-IW&rW ouvre-moî donc.. . eest moi 1. nvÀ Bertrand 1. jai besoin de les examiner plus attentivement.
do Pourquoi Aý m'ouvru-tu pu 1 Je saisi que tu ee là 1,.. Ah 1 tu Et, ouvrant une damoire vitrée qui renfermait tout un arsenal

eq egs pas,14 !pu lue je te ménâg& dinstruments de cliirurgie, Yprit une loupe.
Et voix Après un second et profond examenJ tapa pate!nellement, sur

te joue de Marie-Jeanne, en disant avec n bon sourire:
-40 juré uO ne reviendrais que lorsque je pourrais lal»»ý notre petit chadot 1. .. je te rap- - rez-voua, mon enfanit, vous Wétes ' menacée de cécité.r«âo'ton lits 1. 9. ý bion, pas

Puis sérieusement:
'CM, cri Wàeà«t 604 Pé dé la gorge le Marie-jeanne. -Vous avez trop abusé de votre vue et à préeent il va falloir

8er reposer vos yeux.
MonE .., pitait pour ouvrir a porte._

Et, 106. tendus vers son eda.nl, elle criait -Mai «e une peux pas 1, .. exdama Marie-Jeanne.
x0làame !... mon petit Charlw;...Ab iceott,4,. -il le iant absolument... car ce qui ncèst encom rien ajourdhtuùi

1ýest,ýC1 L:7.ý ýravedr promptement.
pýfflit alors l'enfant dans les bras, l'enfant dont ies os Il vous t ddropos, une nourriture substantielle.

yréunt et rom> l'enfant 4Ù!, appelé, tendele, di Csr, R, vous 'autres, mes braves femmesjouta-
aum, es brae,,aetant ses petites mains potoi4eè; ileis.fflt qui voue négligez de.voue'»ourrir, vous contei choses

sa býtwhe aux lëvrm fiý4" f4 . ýIvor- vito faites, vous faudrait, è. -vous, eurteut, de bonnes

110
Et ý=d4nt que la méré, folleï Puis s'interrd t

dii5r ýé4t tout ouffbqud, 6touffiSt kui, lei 06"we% B@rÛýM les -Buvez.#buocia vin Î:ý,:.:
1" , alé 'wm e% tÎblégCý -Non, monsieur le doc"ur 1
répétait. -11 faut en boire mon enfant, que vous loaimiez ou non.

-40 t6 lOAM promis 1 - -- Je te -l'avais juré 1. Eh bien, ça y Marie-jeanne écoutait en
-Surtocut, Contýnu» 18 in ôein qui I!obwvait, évitez- les grande

"ý)ffl hïé1as 1 ce Wétait qWun rêve 1 O= -VSu im remionnàble, voua devez Oorriger
àïmit.çwà. gMûa-. je mé résumdâ donc vous vous noutrirez le plus convenable.

Jour quand Èadé-Jumà se rév6iUý, e4w»
'cÊ q1eae avàit re«mhtie ýOeXd"Î jon: znent'posoible; voué bùý z du vin; en outre, vous devrez vou

..»wt» un r*pS absolu pendant deum mois au. moin&
passa de la ehmbre dans la p" oblellt tr" 1 éÏll 1 à 4 'et rP4. o> 'Voilà, tout cé que J'ai à 'vous dilm Jinsiste partieulilèrement sur

OeUe d«nière rwommandation: le repos voue est indis nmbl&,.ý

"tumwjeoàw ,rwgiar là,ýubb fa dw*ïw," nýàý , ub AUez, mon enfant ne.vouâ tourmentez pu, mais ne wuunett«ý
non us imprudences qui pourraient ehang« mie axSssive

àoéwo--i$% V" t se ti]ýù» veuX en l'oubliez Pa&-t et ne amgëmt,ý,w e si.dici'àdo=ým, tioni% ý vouXý**Zlm 'de, ropo& Îte 1di m Ss, v4m8 rboeez; Mèsýpr e",
ýq,1t1ýý wy 10 aussi netteJe vous en donne Fau.urance, qWe»*

àýlet,énü-6t«nu powlant tout* M xadt, Marie-jeanne agu«% ne trouva îm une parole à répondre. Ziw,
1 UV ý&bâttré par le déeowr&gumin4l lb,41ciw ,ea, en, . üe à la lud grandeagitation.:

WO* t, wuilté à ùëi sien tenir, ce que V, 0 lui -cc ledocteur lui. bourdonnait dans
lm rebeautil Mdreau et, 14poüwmtait.

4116 dtepmdr4l u Érémt" de Ob- tuit à la: . icie était partïeý de dhez -elle plei" despérance et.elle y revéiËàit
ru» bouleversée, foulé ýe dêý.

a%ùâ -Çluelvawje faire?.mi Doui âDié <10 te" deux', ný4 ne
q".' rm'.Titn. rien pour Mo»,ffizý .. rien, rien, rien

leu 1. vous wavez douePA4 pitié moi
'A cette iéÏdé expi

mon de dow£e, uarw iý:own
4ptouvg d*ý,pýgss;ýdêt ce iffl. a tout d un esCýap, et 't=Y,6 me..'

tewible, problème qui â6 eue",
tout leo trajet -de choï eut,, ", diM>w»fiýe" ymiejïanne. Élie, ne piegmjtplobýet dqui Êàeu.we encore

pw«,Iëntd" dan &* ne pw deh«rter èr ý»41" MAÎL t9ntes les "gOâMwïýÇe M» awâ était, dý .1àeV
pou derý.u«dO tuyivé )Wtnt elle au

qû'tU$ y oùtr& On eùt xhtqti» w à la loup& ne.

âdy rwýCMtra,«vw une imm etZe 0 Wëemqýt pluff de gen$atioffl 4 CIM
Uïoït -1«i avAit des wuvukdon&- t une 11L,11 Ï)lýý JMÏ"ý ýWIM a pu eurW

'En ýAýânt pleU»r le pauvre Petlt que m =ën, eowvpwtt "k> ý'oips qu'on eût pudo mS qu'"
ufflt dë Sltaerj elle nentitý qut wn omarîémïlmkaepm, sa àëba pris, ee qui sde ýý t en eu

,à tout, à cmp,., so
qu'elle avait revu en songe 1 pu -de édWe iin-mobihti, e> se mit âI

4mvà m twry e*4 en tMON «ýdlepméb d"ile
A sim hém laïk wle ei

'énSgique, ý, ell sé rÙ" amz, laqui a aperçut do rébst"eéluo 1 -qq" elw,"be '4u, et ]wj1ý a,
,une chaise.

À voir rep" tre, lm mémes chez elle,

Elle se contênta,4," lui
ptm'pofflièm £Oi» qtWyY
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-manq'nez pu de venir, car il y aura toujours ehez moi de Ilouvrag«
,:".P.Çur vous, de préférence à toutes mes autres ouvrières... F-t Marie-jeanne remerciait d'un air doux et triste en dimat:

Marie-Jeanne s'était inclinée en remerciant de nouveau. ce bon vouloir Pour d'autres malheureux. Je n!aurai
besoin, dans -ý l'avenir -- qui s'ouvre devant moi, ni de la pitié, ni duEt, en s'en retournant chez elle, la malheureuse pensait secours de personne..- Ah! je n'aurai bientôt plus besoin de travailler, plus besoin de . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . ..

gagner d'argent,_ 
-Jeanne s'y enferma, en ayantDe retour dans sa mansarde, MarieBientôt je ne souffrirai plus soin de donner un double tour de clef à la porte... . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . L'heure de la délivrance allait sonner pour elle, après le long sup-

plies qu'elle avait subi deý,uis son mariage.
Il ne lui restait plus qu à prendre toutes ses dispositions, et d'at-

tendre ensuite que1a mort vienne la saisir.
Agrès avoir fermé la fenêtre, elle prit la précaution d'y mettreCHAprritE Xv. SUPRÉME 1)ÉMpOrR des urrelefis, de manière à ce que 1 air du dehors ne pût pénétrer.
Après avoir également bouché le '1118 hermétiquement blé,

les jours de la rte, elle se mit 'en Voir d'allumer un C eau-,.Qn'allait faire Marie-Jeanneý? rempli de ZrZn.
Que m rnifmient, sur les lèvres de cette malheureuse, cm moto Tout cela s'accomplissait froidement, comme s'il ne se fût agi que

qu'elle 8e murmurait à elle-même et qui semblaient témoigner de d'un ouvrage utile qu'on voulait faire le plus consciencieusementquelque extrême résolution, fermement prise possible.
Hélas i l'horizon subitement éclairci aprèg-tant d'oragee avait, C'est qu'à présent aucune considération ne Pouvait arrêter la mal-

tout ýà COUR, disparu. heureuse femme dans la réalisation de cette supréme volonté.'
ýJCk horizon vers lequel elle s'était mise en marche, confiante en Elle ne pleurait plus! Elle priait.1ý,Providence et sûre de son cours. . n'«Istait plus pour elle. seb Sa main ne trembla pas quand elle alla prendre sur la commodeque sans lumière 

n entrevoyaient 
plus que de la botte d'aUumettesetlereste 

de chandelle 
qui devaient

,,,,wmbres et lugubres perspective&' faire prendre le charbon.Après le rayon lumineu.ý. qui avait un instant ramené y«pémnce Elle s'était agenouillée devant le fourneau pour souffier sur lesdm la mansarde de l'ouvrière, c'était à présent la nuit noire hantée braises, et des fusées d'étincelles éclairaient son visage d'une lueur

-pu les désespoirs sans fin. sinistre.
La pauvre mère qui, 'avec une énergie à toute éprouve, S'itait Ainsi penchée, elle m es espirait 1 premièr émanations âcrea du,.,eýabarquée dans cette lutte contre la misère, me reconnaj"t dégor, eharb Xi *sincapable de sortir deýl'abime où la fatalité venait de la préd- la ChZue uche pour reprendre haleim,

al tièdes qui déjà portaient leVile était complètement vaincue, brisée, anéantie. désordre dans son cerveau.'
Du moment que Dieu--en la privant de la vue--Wétait détourné Marie-Jeanne ne releva et alla s'étendre sur son lit, les yeux fixésson rôle en ce, monde était fIni. sur ce fourneau.Voilà ce que nsalPO 't MàrWJeanne, pendant qu'elle regaguMt la il éxriva un moment où elle ne put plus les détacher de cettetfUemeure ao-à elle était P&rbO UagUëree avec un vague espoir flamme bleue qui se glissait entre les charbon, comme une languele cSur et où elle revEkmit à jamais Usmpérée. embrasée qui se serait allongée à
Les pr"riptions, les recommandations du docteur lui rev" ent Et comme si elle efit voulu aid*e>ru la peazL mortel à pénétrer dansla Mémoire comme une cruelle ironie. ou poumons, la désespérée, les lèvres ouvertm, exhalait des prièrés'
-YFýpb.. mois de repos 1. . A elle qui S'était fait une loi de travailler qui s'improvisaient dans mon esprità nuit, avec cette pensée que chaque minute qu'elle n'aurait Elle ne demandait encore et toujours, à Dieu de lui pardonnerconsacrée à Fouvrage serait une minute de plus que >@on enfant doser ainsi dis d 1 vie qu'il lui avait donnée et que seul ilît, loin, d'elle. avait le droit Te Mlafrépreandm

la bonne nourriture et du bon vin 1. .. A elle qýui--depuià tant Elle la suppliait de remvoir son âme, par pitié pour tout ceétait réduite à se demander, la vaille, M . eue aurait du qu'elle avait aouffert
le lèndemain A elle qui n'avait bu que de l'eau, pendant Elle sollicitait de es bonté si grande la grâce de voir, de là-hkutmari dé e mit en un jour, aucabaret, tout l'argeýi gagné son fils grandir et devenir Ilomme hnnéte, respectueux de su de-r quinzaine. voire, qu'elle aurait voulu faire de lui.

'ý"s albis,,pour passer ces trois inois, dam de aMblabi« "di- puis m id4m devenaient ris nettes, à mesure que s'accomplis-il lui faüdiàit doncavoir recours aux aumônes dont-elle avait mit yS 0 moiuvre de m rt,ridée, même lorsque son enfant allait, nous ma yeux., mon.. ý Bientôt ma Pensée learrétait, comme si elle eût été prise de ce soin-t-4tre fàute dý soins et de. nourriture suffisants 1 meil de plomb contre lequel on essaeïe de lutter-on vain,tôt que de. s'adrmer à Pouvaient lui tendre I& main, Puis elk sortait à démi de cette somnolence et ouvriat toutgrýnd8t ýréféré m'imposer lecetequbilé sacrifice de se, séparer de. am les yeux...
Mmeqntýb'*&Wt voletant d'une chose à une autrè, coum'c'maintenant, elle se raccrocherait à u» existence dont chn" 5 Une refflidft4 vadgineuse vers tous les êtËm qedle avait con-,ïiMmit marqué, pour elle, par une souÉrance, nouvele. nue et siméapwsqueaonl enfant coiU à la charité bli îq,ýe, tait aissuré,: Elle pSta lm main .à m tempes qui ne serxdeiît progressi vemént,t,,,de soins de chaque ' )urjo ýuisq1f "rait---Commë tant Comme ai m tkte eùt été prise dme un, étau.abandonnés--ento dé, 00 puisque de " tu Il lui sembla que son eMne'allait éclater.reizeaceraient ru 1 ' 1 è re pu ne violenc .e pou de la, poittî#er' ni a m te qu ne 8k eteur battait Ïvec Ir s'écha;er

jeame connue, e pouvait quitter ce m eý mart rési- devenue subitement trop étmitýe pour leýcôntemr.
Elle avdt, la ewu6Uoà que ses membrm se brWentIýw lait. qu7elle: avait déë voulu mr" ourîr, et. ce Mo- et Élib am unir bouillait en ella et déchappait à-grS flocons.cnpoi.lwpa.raonms lui avait t)àru,ètre Ûné au 0 fàimft;fee-efforte pour crier et une vapeur épaisse, 10Qette:mort qWeffie n'aviit pas le droi 0 lui nbuWàbonde n'engouffrait daça sa gorge et étouffait sa voixý.
SO&Wn sa t4te acha, sur, sa Pol , 6.

soit ai.cràen«mmg frue lin toit7le= p d bouche
L 0 86

lèvies gimwes et P&W elit -être devenues du maitréein dé W 1 Z
"'ýdeý4w pwi soueixe librode U6 .. . . . . . . . . . . . . . .COUPon frappa à la Porte die S4 mansarde 04 la U1ý4ýt, allait bien* achever son deuvre., aud6uloureuit martyre de sOý Oeux qm vensiSt'rëndrevisite à l'ou;,rière ne recevant pas de.enevoulgit q après sa môrt persotýibb.ýs» fà en droit réponse it " W«lmt pas de bruit dans le logelâ"t fmppèiýeý dé,d'elle ou deyè,prUWW un Ma souvenir, 10 foit avec ÎneimanCI&le-peu d'argent qielleývffl&jt, de ga«uép'ý reeque, ý eeInne, fit:un effirt et pat'ionténdre.uelques dettes qu'elle s'était v". une cheisé,tenn brunq» mouvenlènt ellé,parýl-nt;&-repometUrS de sonquartier..

ý,cbsMU1î des Voir fflfflmm&<dbnt d'av»u en la
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plu LJAMN -Par là, messire, autant que j'ai pu en juger.
DU BAILUDI 20 AVRIL 1101:W

Et le traitre, indiqua une direction autre que celle prise par les"
cavaliers.

Uofficier ne l'écoutait plus.DAME BLANCHE Ayant commandé d'un met de ne pas perdre de vue le prétendu
marchand de fourrures, il rassembla le plus grand nombre des,:,,
ho mes qui se trouvaient à sa portée.

Et il partit en courant dans la direction indiquée.

ZPILOGUE Il s'agissait de rejoindre si possible les batteurs d'estrade signalée
et de leur faire des prisonniers.

Durant ce temps, les cavaliem anglais gagnaient de l'avance et', 1
quand les Ecossais les aperçurent du sommet d'un mamelon il étai

trop tard pour les rejoindre.
Stewart Bolton avait échappé au péril immédiat d'être pris eu

même temps qu'eux et de voir, en ce eu, terminerses jours cMMm1ý
nels au moment où il allait mettre fin à la longue lutte-engag6e
ténébreusement contre la race d'Avenel, par la destruction implaca,
ble du manoir de Claymore et de ses habitants.

Mais il se trouvait au pouvoir des soldats de Marie Stuart.
EWt-M gn des dét&chemente partis la veille du camp anglais Et Slui qui les comlhàn-"ît en chef n'était autre que d'Avenel'flotta un moment à un endroitt7ne baimière ul dée&";ý lui- fit Si le chevalier-de la reine se trouvait parmi les troI dont

PQUM-« cette OU l'avant-garde venait de faire l'ancien intendant prisonnier, et si,
ý- Lu 

............

zt. il eelui-ci était conduit au chevalier de la reine pour être interI
dëm«» une minute à la même place, SI 1 sr le reconnaîtrait sûrement,

W IA plus pressé était- de disparaitre. pour le.,rute, il aviseraît e ErTsueur perlait aux tempes du misérable en y songeant.
Iý Demander si son aneim maître commandait l'armée, c'était peut- l

Il lit volWbS pour rejoindre ao cavaliers et donner le signal être faire naitre des soupçons; pire que cela, ce serait peut-étre
ïSSéaiat:dý la retraite. rer la pensée de le conduirIe &uprýs du général pour que ùeluiý

mais il ont ]b traverser un Space aMI Oeuinterrogeât lui-méme.
Il 30 â=ýt sur une émI pu conséquent tout à. Uit.,en Oh! dans ce céa, -bmveraitplut6t une mort immédiate et

vue: un se ruerait à. taýëver8. le boW earea à "O'bgte., de ces forêts , po1:Výý
gt don cris Wékmèr«n4 Wùânéte à eazm de Yéloi2nemmt, muée, de ',démbtr à une telle eonfron "on,

q«W que roqnon. méprendre sur leur 1îýéâWAQî.,de «nyporter-e" lon$tqgmvo uüe tillé incertitude, il-se,
céI l'Ord» Z e pus'éWzner, de fi'avaim môme, résolut à gu sat Stte
ý8tëI Boit1où éhi" rapidain 

II à Pose
ont létendue. vaitoum il: V peumi>fl, de te0üver:Wmoyený de le Wrè,

XI 4WOr4eý Mm d'autree adntiUementa d'armures en arrI du Mm danger.
'teté là&= 4 ehomin, avait suivi pour venirdu cauap.angliu'a Affectant un ton -pénétré, il prononça donc

t. Ah i ai l'on pouvait rattrapper ces coquins d'Anglais quimout' !r
reft" d'oumpém aux injonctions qu'il continuait à enton- dé uillé de am marchandises E 'restituer 1

véhéâMte4ý cm lui coupe ît dom la retraite-raï et t de là à, un
son plaid oomme un a il l' gita fortement, à 1 reine S'ilrqmu, 4% .. .1 .. t li rieux cho inier e.la inffige Ur-

EODM&àâvâiëttddPTend»,00 <'O.Wm, d1mi unemoveJfe"défâite aux ennemis: de rEcosse 1
PMdý& Pow reje r

et 
Soldat hocha la tète-,J te &rrièý#P

dis 1k1Mý SSut vm m eav&Uim U chevalier de la reine n'est malheureusement pas avec n
M retra't «M Mm des éclOM de sam-1" o# Mrait bientôt ti;ànquMm,

êt lexfr CW s'avançait inquiet; du côté de Stewa#'»ïtmý "Mais on se bittra: Vaillamment tI de mème, compléta. u ' w
-?Wogw,-.dti 1 1 , ýOz PLeg*Irde£ý la autre car Mac SwIeeny est lm' aussi' un- mi- trépide érai.

dheval W allègement immense pénétra- dam 11AMe de el..2

Sb 1 in&qua d«M poýttb de I'eqwm ion 40 1'*UtM- ZUmme à qui il avait fait tant d6: mal n'étak Bc
lei les piptégeaient de nouI le matidit.,

1 eý1 'tepazut biontô .e""ý
*»,V«,MUInte kd«M on trois endrom injté.de Wavoi'r ri' trI

«I MW M POitrin&ý 
m

-Conduisez cet honmelléu 94DI ordonna-t-il avec rudesse,
:mewl*t Bolton 04 1 que ý rofricier I&Mmnn ait de trom.

0, en faisant des signaux d1ae p**,
_et Pr conséquent de connivenSavlee, M119ml.

LhM ce cul son fa" à pk-dyoir.le, «Mcý6t4 où«ax *V. Màb.ýiýonfialat.:ep la tortueffl était, doué,
Anima et, eùtI les. 9614ats, ýqui,,> _iOÛL il sûilvit

là 40 Wdi#ànm-qtiilob 86pqwt 8we ki qâ-
qui ý 16 cond 61 un 01 in
top ul ieàý' 'de

,Ôye"

de

1 lm bri hakwt $bd" autant 06 temps, .. . ...........
lm X"6>iée 1. ý Pe vouliient O=tiàuer à,lalemmen* a1reiý rêgspwt Ià *41 Aë le£WssOý

J'ouf lui, -eiirkié. esa.: Oom
ette, ý'ît&'t I«d,

d vouée, s'en rapprSheit 4,o4
tt friÉm, Our y4paule de J«ew&tt' Le PI releva, bientât ie x1OýW

à-gaueé d'iltueyggue, resiemblâ& avec u
'eoü o4u, J1ùmineýe9ow« on (r4 ýImmm'ne aux cheveux ZeI sur lý i-â4ý
x- dAm fire ainsi Jé1ýtin fidèle dt, de glorie 4ý

mis me Tâb%, ma-ïll-i PlIgs -Vitý1'
-bâýiW et si m'a m6me, & nta que, SI rleulne le, sëI>ý ît1 il*

-,fon=rýu up im dee mýë voyait de 0& tenétre, Ma- lefenderliam

% ne ýper9ma ine Ueore quelque heures
elem Upe

4* litanie Mu,
0té art am es-

le, 9»;0ý
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également. Les marins erOY&ntà et PlIbfti es, *gnSt gný- pNWm que lm voyageurs neurent pu à k"ter et il@ poursuiviEt la voix du capitaine, elai In et Jý"qNbE" jette OM Umge . rtat
er, au canot 1 porte l'aniam à twrîý Jë navin est un port i Dé 80 troUvèreut ensuite dans la large avenue ombra& par lese la goélette était-elleamarrée que Wiillkki;e lemm"tlýt«m gMnts du boie..1ý louer un carrosse, un véhicrûlè qtiekKàquS», tm- -- Cent donc 10 1 pronon lord Mercy avec émotion.pour atteindre le manoir de Clay"m

ome, ignorw*t Et ils s'engagèrent danx railée.donc'en Ec la retraite qitie le 9wMuer d"Avenel. Marie d'Avenel, devançant son amie, parut à ce moment.quittée pour se faire lé, défenseur 4j,ýJaýÈýýé -et. dire à LOrd Momy la vit, son regard chargé tout à coup d'une acuité
Wiras plus loin! plus RrcfSde Etait-ee Ellen

XJÜAý malgré lu années écoulées depuis qu'il ne l'avait revue, xonttre d'Ellen à son père, jet démotion -dé lýb" «NonÈge tSte cSur de père reM4 dairvoyant lui répondit négativement,avait été trop courte pow donner tý cm -- UW mm doute la dame châtelaine, c'est lady d'Avenel, dit-ilMercy apprit donc bientôt, de façon à in ÉM PM#Oir Oft au eonduebeur. Arrêtez afin que je mette pied à terre pour aller laque l'homme de noble race et de eokr plus »" ensom Wduer,bkît une place à son foyer'à E»n enfant était celui dorjý Il tremblait visiblement en dencendant, et il marcha vers M'%ri'uau bon 'Wilkie,'il avait saùvêýW'" autrefom : . : rir, à incliner devant elle sa tête bleude MoIrme prêt à ne découv che.*t qu'il était en m&ae tempft le.eauveur de sa Pêýtnît A la vue d'un vieillard, eelle-6 se détourna, pour voir si son amieWilkie eut appris ces détàîla au vieiuud et hà mg î la Aizivait et fit elle mime quelques pas au-devant du viAiteur.qu'il avait arAté les dispositions néeè«»ÀmpAïgo mettre Une courte distance seulement les séte, lord Mercy descendit iTnmédi&teüieut à tme. àce mommt, sur le bord allée.-ant fait romettre au pilote d qu'il lm affl ut et ses yeux soudain dilatén Wattachèrent àe t 8nvoyý de &es nouvelles, il e lie Pýe rýP"iir &v"t
rustique.

111aucmad. cri y'u*llit de M pcn*trine.r entrée dans Edimbouriî:*àkiwý.'l ttû io clama-t-il, mon Ellenour le seuil d'une porte. gt oubliant le lardom de l'Age. il s'41ança ]en bras étendu&arade, lui dit-il, pourri-is-tU' M lqu«,POW'quO% >tte de EHM avait entendu , na prunelle emplie d'une lueur soudaineil nous fa'4,t sortir pour noim.. e au manoir de CU ie"tmha sur le vWllard, et elle chancel&cette rue, elle te conduira à, l'a port* du St4,6114s ouvrim -Ittm père! mon père'... .- WbutWt-elle avec une intonationbattant$ pour toi au nom de ceui-.e4z çpài W-U rulas, et PM$"gai-ýdeè, ".Ië. ptupleýý ýpre4 1 ry cou- Rt elle » dimât rien «tm car au deux mots: c'était tout
ë remercia, Fé -Inm! mm MI= ! c'ut bien toi que je presse aujourd'hui surse teüiitý", mm ftin. Oh 1 il y a dom uns rénovation, une ustieÏ sur la terre,ville.

Mon attacha. sur 1«d Mony. un regard à 1 ex pression Wente.eminaient depuis unedOMi-héiùý8enyirdnle 
artrt' encaissée de la 1ý= ûîà ýst*ýW, -Nou Pbrti 1 d" W voici l'amie to!U'Ullra sàre et fidéle à quiautrefois avec ses 00 rretwupe-= WU devez de retrouver votre enfant. C est la compsVie de l'illux..,..,et satisfaire son abjeÔte îw tretbev" d'Ave»L Vousavesjadie sauvé son époux: il@ ont

reconne votm bienfait eu muvant votn enfant,Mme avançait d'un ffl W'd que e -»M -*4WMaà,ý Le Sble hUmý si digne lui-ménie de tous le* respecte et de tous,poussière indiquaasjntqu -avuat-fWt
un bien bu bqmmgeo, plÏ& le genou devant Marie d'Avenel en f" nt

oàtmwh» OU-Par"était inculte, ulaS blêm&.ét z*vht6ý -là vW d7ou vieillard est peu. de ohm, madame, Mais permet.qu'une sorte de j'oie Aém:brUàtdm*
b»4" de vow rodkir à vou qui me r«d« mon enfant,'te et à Puche des:ýreXèfflË loueheàSzw»ld sa =0 1 ré-pme devait tomber des lèvnu délicates de la demenq el

eteur du véhicule se Jîrýràk* l'lu dagÎt* dès dimu do Xalrou 0 Ou la deviné,
WtOt'Wfb« 11>aPfis Q&mk»dýw» joie d'extase en face d'un bonheur qu'elle'ýi'Rvait Pas fait fauffle roùt& ', : , ,I

' - ý' I, 1ý ' WS&iýyr6vdr «W grand, pleinie d'une grfes respectueuse et atten.l'arréta - la physionomie d#
&d% elà pm lord Xercy de venir au manoir où il t l'hos-e antipathie. Partafferai

t à côté deuxi le ehSnàn1wî%11eý 1 PiWité di »M qulweà av*it trouvée auprèm d'eA
sournois et inquisi ýàù , . te bami moMes Mm Wilkis et sa ftiume, et 1umut lent et

sourire silencieux tendit sýw JèV"ïý, _,àta 111W ai tO r dam am brss à cette heure bénie,nt .mm doute d vow,»«Eà Fm= lè à mm et à un autro dont je te'Il arriv, '4 , - ,_se di fiýïjràt doàë, tau-ant mieux en ce eàS, ir, 6mt« 4ii W'dkie M Anaie évaieut Pied à terre durant tu effiâtiong l'a.
était du PW limpw

Xëb mâritièm du TIMS kX* avait 1."$ rdellom«t élevée.Ul,1% ri
4TU lmiLbm4 im» apoub"té simple et donc. elle embrama 4à

i ý du JPeý s lu mttent nes deux mains col los de l'ancien
«ýrý tmt, ee qu'elle avait dam la ereur pour ceux

àË àw x«w6wm pkt
ts en A 7, vecet Os àà dirigèrent ensemble von lerlait dû- put dont', OW

heure Wkit compter des hôte@ de plus,par 'Aýùmi déýàüàeý
e sonvinir -était lomb%ý

CXX-ý.-Lx en&-ratc nx ?IoxroRn
eW

-la futaie et d Déé ««Mume -avaient MSklé aux premiers épuwhemente,re la fer, . "'. *ý i 1 ý 1, ý ,ý- - "ý , ý - XI . 1,«1ný le malheur qui avait frappé Ellen, c'est.
àlee tee d n»rromte et celui de son jeune eoinpagnon.

ýýf â«almrmx événement de tSt ep qui leur ét4itýtàhotS dq3w" me cs ne. 1gtm fle ëherd4rmt ensemble l'auteur on l'img.

mes ge ire t-'-- Pronone le vieulard avec uno

Auwrtu» au d«x mains imr sa poitrine,
mm mf=t. lui dit Mm le vWlWd, n= chefth«ou

ffl c'O Dieu né voudra, pu m'avoir z=md
emder tes 4rmeÉý

mwe4 illui Pau d'Henri de X*roMrtý
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au P&W, à leur ancienne exidSS de et de contentement au. -Regardeý-moi en £me: je suis homme dýépée, et l'édée va
matin radieuxoù ils avaient fiwichi lerýodu inanoir (le Xervien, devant ille 1
vide &*urd'hui de son maitie chevelarenque. Les soldats l'entîîdnérený quelgues pu plus loin, et à travers

La pélette qui avait amené lord Mercy et am oomva&MKM était interstice entre les maisons, ils lui montrèrent un château aux

r artie your la Fýram afin d'annoncer à Jean DaeVlhemýouse tours'crénelées et ntasgantee, assis au sommet eune montagne.
ep!

arrivée de ses voyageurs... Eleu avait voulut reanettre elle-Môme -Regarde, voili Ïé cýAteau de Noxford
à son capitaine un joyau qu'il pùt cozmrv" en ooztfem* de sa gra- Le duc de Noxford-, debout. derrière l'étroite fenêtre d'une

titude. bre de ou hautes tours, avait vu venir les étrangem
-Ah 1 si le ciel me rendait ma petite Fleur-dTome, murmurait- 'Un de ses pages, ayant giratté à la porte de la pièce, parut fit

elle, je n'aurais plus rien à envier. annonça que deux voy"eurs, un homme et une toute jeune ime.,

Mais Marguerite était loin, bien loin. ... 'ai eUe,éWtfibre 1 sollicitaient.Thonneur d être admis en ma préseum
Ik descendant des Lancastre avait erdé à peu prè8 la même phy-

Oui idée souteýue par àmàýl e*4, < èh'em' ùu'df' modn*tenànt'. à' sionovaie que-dans son cachot sout«rrýùn de la Tour de Londre&
e6té ýéîuiJ Sa captivité, avwa été trop, longue elle avait marqué sur lui

A la re *ère maison isolée 'Un a raient a Marti avait cachet indélébile.
demanà 'de itnel côté éte 'M"tJ'ýe chàteau di, Nîmdord, etÎ»4on lui -Quel est le nom de ces, gens et: que me veulent-ils 1 articula'm"d

avait répondu voix brève, tandis que, son corps maigre to.urné vers le page ses yeux
-- cmt l" ut, dam les montagnee, à den jçUrnéke de marcle, brillante WattachMént à luL

vers le penchant qui aboutit& la mer d'Irlande, wM ne oaln6wpu CSnes"nt les tr"ioom et lu en-mes dokt Somerset était cap@,-
las. blé, le due de Noxford se tenait Our Bu gardes.

Si le fils de Jean Dskeier avait été seul, le vague.dercen indications -Le visiteur& déclaré qeil se ferait reconnaître lui-même d
ne I"àiù-ait pas inquuté il était vigoureux et persévérant monseigneur_

Maiis'il avait charge dune enfaût délicite malgré ljý cours -11 me eonnidt donc i à voir le châtelain.

énergie qu'eHe montmit. nléWt-ee. pu là une 4urberie, afin eamSplir quelqueà
emm pu ( , gour

plusieurs reprises, croisés en eh min lu voya ib mauvais dessein 1
furent signalés aux autorités. On avait *pýrib qeik is îenUent -Amène ces ors, commanda-t-il. 'Tu te tiendm
au ch" u du due de Noxford. dam le couloir ma voix.

C'étaient donc des émissaires de la rébellion qSredoutaiÎùt tant > l'écho de pu rImmuer dé la lour lui

16 mkWre dýEUsabeth et la ernelle souveraine elle-méme. leur OPproche,

Mar"' eau cesse aux agueta de tout Wout que lý t«npo de se 1^ main fr4le du pop heurta la porte avertir son Maitr%

jeter dans lm bois pour d4lig« les archers qu il avait. vue, wa -loin, "ant reýûuwé 1 épais battent de cfiéne, il laissa passer les de

&WOS tôt£" .à mi viance. Mais la marche était pwrtj«U4m- um=u& Puis. il ge r0tim ýO«çrmà mý«# aux instructions q-U
lamt pénible ton milieu des rochers et d 6

A6 rr4en" tffl *a. milieu deu,
-.4rarriverai bien j
XWntenant n'ýysaulu mbreï considéra lm de" visitOUrk

t up ý,,,r3içn poS psve le p&Wndommire à leur
)b,,.£Uerite, k là.vue. de 4% ". ý'hySiOnomie sourcilleuw, bessa

Subaimance, 1 inehdisit pogr MW
Qumb à lui, lorsque là in faigakit d4tibut, a arrbehait aga. Poi- yeux (&na un trouble apeuil

Pal MatiA lui- avait la t4te droitý,.et son. regard ouvert et franeý..,.gnée de feuillu et les écrasait entre m dente
Po" avee I;ZquiMté,"£ la M&Ure d4i loga

Leur au lui rendait de la force pour m iratant, Od" , *Vau fflpwi a-un ookip d'Sd ow deux Visiteure,
Xwrguerite, trop éprouvée par les. priv*f«94 ne,

guère que m traîner, en dépit de son imme douràg&. pouvait Plu a tout ce que leurs vétemonts ïndiq"mt ýwdàpultë@ traversée,%.> ;ý': 1 leurs .traitâ tr*duW>ýmt de
Et 1 F devait à 0& "0 force d'àm. de ne pu déiaillir. ce que

icb»nt d1edoucir. m voix brève, il
'Un de MI; 5"; d'«ram inouta", la am sérieüo du» cloche, ou'o ava.dàdr4 ràlevýO' d4îmmvffl de moi

4tmVermut l' endve, vinrent impp« lem oreille ý1_ . - ... 1 , t...ýv Ir 6.
pendant qu'il gràvmýit Martial avaitPrIO

Martial étudia le visage de m jeune oml3offl ,..- lu tebxwiplonr- de *M vôtement, une @0*
b4el 1 le couvraient iidiqlweüt qu'elle àmv4e 4 110WAM de la doublii" y

qS- mmt cuhW
bWté de m rtdetano&

ý,n la tendu à Bon ictelocuteur.-. X«Ohom "M cette 010*0F .ditýü à lajeu" îllek In. "1114 que je désire î cest vous p*mtèr c«L
qu'elle nous rapWo. SUM eempriéonneï, NM Wanteret-

ýz . 1 ,la due prit, w*dunâwent 'là ià"èee,. 16
êe qui VOUA ut irdvd à 1S,-Pre1ýkîý *01*2,com, Il. -1 .. - "rehaut

souvenir.
tiasante envers voue, au qu'elle vous aide à retourner tu Beom... Puis la tes. lea événeràmto aecompâý,

Làý voue prierez ladyZIbu w% nom de teWine ym voWeil'kn Londres lui revenmt enemble à
nmunýer.vm" omi, de Mire savoir au du d* Nozfmd _J& PlëS de 1*00unanewm que j'ai, r8DýJ" fflù-e les.. mailla
die Mercomt est prisonnier dace la pr«uU» »e" de là, Tour I'éçmyer do sîm de M«eo»xt lwhfté4>ffl L&W je:ývO118
1ondreii, le: vîmàte de MerSm tw du ýgd%ë dtý 1467 je vous tfflnnaib, si pou de tempe que mua nousoeem vue
Bolton, une des créatures du din de S«m«root' ais pâr le eoeur.

Cétaitun villNo de montagnes" au md*jni «ýÈrweqmni" intation il
iwtém ý "OCgoiit i?410vàitsu inilieuo en' I%Ônnm r dlnü Wnt, le' prle à un oonpgnS
pz-otm"u»e détant pu m-rivé dam du cont" recul" -- Co que je View faire Snprýî de ',Vüufý, MOD»619»uzeXmiàd et la fine d'Euen venaient de Oebgàger îÎtre tu Pr$4" ' dim'. peegtMartial, sem eimple ; e*botd e sera, de vous la
M&tmaàl lorsque des soldats av& ýUrr rcevo« Q== lard Xercy, lancien ehet dels h$MtpýilatiS dý,p4ý,w ý.qù rý
ýr8àtvér8 eux. L,4ùUýer d*lfmy de Mai m9POI 0 do dmm-"ý, vi# pbm Wb Ob" obri, gàmà wilé

idortune était Plus prompte qu'il'ne 1>"àit Érent *ncom moi qtd nki mélné'plus une 4pëo", iiý ,
Il étendit énergiquement la main pour protéger Marguerite. mm votre Mauvegaï
-p-upect«S»Â enf=tý-PrSçnç&-t-il en Même de loac&MM

100t dont ko r0à0ee,
dé cruel -et dont cimýl"b"X

fil$ dé Je-M Dadii, lé gourfer îran MM= lk ýMV1er la brute entomre a face il ZLýXýPi"0 était Pris, à que pe# 7,du, néîý" 1 et, loyoi,

Pô Pza Mt ië4 ehe eue, le, maüoit'da e«foi4ýdëwmt iý&conduite au rect-Wur de .à de «U»,,heme et elie YOOM tMý ôMMeýi1 eU6
,ü*4tM]ý Pqw MenWblýt dîe am 60,4 > ma pro e

Éuzûete Wa w à
Affl Un'

on, ]rUi exP ta
h,

daie de moi S que vous vmdrer, re *t'W!ýrt tout oeul de son, àt» à sa
ëz* 'à de ômdüïm tur Ybleure 06ge main ine, devint brPs lm W_ý1

1-4
owýt' dur

V- 1
z -1 VO-1



vint aux paupié 'pleurs
de Martial: reg, Peel 00 q1t'il aurait à faim Malgré mon pou (le confiance, je me

g eur, elle meurt de faini 1 Pourtant que le louche Somerset consentimit peut-être à unepeux qui »M-*itý en somme, 'ri conNLemit sa domination.,les serviteurs furent requis. 7W M VIM, "' jé me M'a tmmP'Ç" Clet OmMe, convaincu que son pouvoirles plus reconfortants. Puis Wliti&i rae=tý lm ý évînis. adùmte ne peut se soutënir que par la violence, se refume à toutesWinquiéta surtout du sort du vicomte de- M , énxiqnt,
éfléchit. I:bvm est -PéRiý1e, main il est nécemmaire: noue rie pouvonst, prononça-il, a besoin de complots ilae booýn de trou- mm ter Mr SucSze concil"on pour tirer votre maître, le vicomteâe soutenir. de àt«cDmt,, de »On cachot Il ent voué à la mortWest un homme sanguinahýo,: impýt Vue détrune violente étreignit le cnmr du Françakissant sa voix

mrn 
lan

_U di e a échoué, et ce d t vous le déclare meule-qu'il en soit, soyez tranquille;. mon:ýbmv-,è, pà'rÙr: de zaent à t, il en a eoùté à fierté de faire en quelqueJa cause du vicomte de Mercourt, MQOub.6rampr, swSrte ý avances à un Somernet, moi, un LancuLm
XrtW Dacier reconnut alors toute la hauteur d'âme (lu châtelaindit les mains à Martial pour. BcslléJý qid, eaus m4me en parler, nav-ait pu hésité une minute à macrifier

am mynau à ma devoir
L due poursuivit -

la force Vans une épopée obscure, mai& splendide,
voix avez éprouvý& hélas 1 'ýu'elle ne peut rien, ýý'elJe ne pourrait

LEVU$, plu surtout aqjourd'hui. Il ne reste donc qu une rmourS: la
*èe que j'ai résolu 

et préparé:

VoW Aônè J ai pou prm la tuétiie
tai4q».Soumrmt U nuit, à cheval, avec une bart* coupée commede Noxford'avait demandé à 14artw de-W laimler Y«wqý* la sienxk% revM d'un costume semblable et entouré de cavaliers quiý,ý queS jours aux moyens efficam de Wýe *eï"rý, la eapta,-, lu *uwquermt en partK on sinémmt me erendre ur lui,de Mercourt. w je vais doue me rendrü & ionure%, où j'aurai des tementslendemain, il avait fait partit Ùývers, éüàm&h-es

tn etion& pareils à ceux de Som«9@4 ainsi que des uniformes dm gardes de
ai ce vit favori - de quoi en revètir une trentaine d'hommes. Vainant

cý

ewayer d'abord les moyens PacifiqU13% «W rmsùuzüM de. tllUimbMh ne ft présente que de nuit à la Tour de Londres - cetteý"e à laquelle Martial avkt,*ongéý-ên déom à de caum heure kuhe: Mt oelle qui convient à cet inf4mOý A là moule ýuû decÏ6 tempe, Margueritecontinnait1à 496 ré" ,Ot NÀrtW Iaâonm» de m gards% les port« de la citadelle @'ouvrent*t seà' forces.
l d 1d'Ellen avait échangyé lesv&itaWes h84Hon8,«ëRe ýPcr- Je M prémot" dm devant la Tour de Londres entouré dedes vétemeïnts dignes de èeýt ruS. trente de mes @oW&to, dm hommes dévou,6à, déguisée en gardes de

. raconté à leur hôtela série d'év4nemmte &nt elle *Vak Someaut Devant I"unpon6biHté de privoir un oùi"gèm aussidepuls le. rapt qui l'avait méparée de sa m&ëe, wront donc ouvertes tout« grandes devantne craignez rien icý lui avait dit ý son, bua. xii &«Md mm; wu mftwm 1 Et alom. . à la gràce de 1)ieu i,cher&er un homme sûlt'.' ùi'éonnaiiýge les rfttm q1U-ý Lu Uý&it8 de Mgrtàl avaient. ýe la bontéM de & tou 1. plue «UMO et de J.ý pawen Feoffle, et les Untiom à Far tous les degr6e de l'
*Wté par lee houspeneui% ap&l&ift
né-,z cet hi5mineý se pr-é»nteri qou «màwbemmt Sn plan réellement imprévu.a; en -Ah 1 uboawgaew, merci 1. .. me'roi pour mon maltre, le vicomteClaymoré, annoncer à, votmJù" qt» 4" Oh RerOU' de Xercoý Il MM sauvé cette foin, main de grioe, penuettez-moitoit, en attendant que les" 'tir' Mkàeeý -étre du Puis, il menue '»«WM"t y aum peutaire sam dang« auprès d'ëU&,

à"t si crud a"4tre pas là pour baie« les amm de mon seigneur't'w avait remezicié «mq)bmt, W tien fflu4m de leure ohwoci Quant à la &16 de lord Mercy, à làW4o=Went sans mi»mer je ppâýý' et dà« »foot qui ut hi. .sôn hôte.,
elle. pensait% laoné».. watteb" à votre deaume, Interrompit le duci de Noxford.

et àà deDm du i»w«UoLwý "b au Ui uuxLandua leeu butte à uni Moin;à 44"ô mm Wnmft qu' tend- t, Si, paréù avait, èý ienc4 d1éJý, 16 hçtcm mu ayant ad trop au je " revenau
pas, Ca mta" t le WM au chamur envo au manoir de Clay-souvenir occupait auak 1roný tÎïtmwdt dm une «pédiïtion amez forte pour réd" àBMX, où le h4awd 1 1*VýàÎt ;à, àèX41ý, tue 1'ýjeune et douce, et ce um abtbqu% et ron enduirait la jesne Xarguerité en Eôý enpendant ne 1"ý pàâmnt ï travm lm MSbwM

l'ont a t M4 prývu de à «*U par lý sur, il tardaitfut enfin'préeepté à - 11ojýým - , 1 1 Ï= & Se méttes M Mteï, q=qla =. OTV une certainee POU te à«wýr de la fillâte à laqWle Il détait att«M à
bow de ravoà vft àan«rem&

pýùý
un enfant-Swe 1 X-«9um" ht %Mp" " dm» la chambre oà le due et Nu.

am q,ýd11rci comme Jwi le auw, d14Chiý9« ou p1krolle; et, "ri«". réfl4chie Comme"P60r l'Ma% mémt apiM lu 4prouvS qu'elle avait subies, *Jle Mtlà où je le fend,
mào au WWM* Id* » qW agiùt &6 ddéidé.prouva; ni lui, ni m4rtiaL, Wb*odî

PrWdmm euié peur vm et pour la délivram de oelui
ysi, M mm PmWw llbér"r, dit-elk avée *notion I"u'oUeout

"bavoir li« 10 jour àprw44 N«-bgd:" db"î lui-m".14 dom la garnièm de amWaa- bommée lu plu fidéles, le$ plus bravec et lec
=6:1ý ilý**à" "16tout danq uýâ6ýÎ li ý1%,k ehài»lài-n S s" loq

iLppuy&»ý

qitt- ellwt

"-iss.sS*ed avait segumoumt réglé lu M&POS de
ge fin

de pWmt"t par petits groupm,de Lomochl&.
vien tffler, "t avm eux

-miné «M oheve à nu de u
suit danO dýxn M,&«
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LE fflmi

Lm sentinelles n eurent aucun soupçon et le laissèrent passer. Londres ne :Vitguère, ce 3 EM diants

Il avait fait agr4er aussi par le due de Noxford un plasi d'opéra- habituels-
tion eaJoutant à celui que le descendant du Lancastre avait pré- Martial lui-même ne ýouse& pu, de la grande léproserieý

paré. Mais une ribaude dé pime en mendiante fut chargée par..

Un hasard pouvait dénoncer le grand oeigneur et m troupe, soit ealler avertir F&bers, le corroyeur, que le cul-de-jatte ratte

lorsqu'ils auraient pénétré dam la Tour Je Londrea, soit même dans la grande léprourà

avant. Tandis que Fabers, ému. de cette nouvelle, po&dt une Pièce 4ý

Martial, ne souvenant de ce que lee trusine lui avaient dit lors- monnaie dam la main de la mendiante, celle-ci lui glissa un
qu'il s'était séparé d'eux, allait de nouveau faire appel à leur borde de métal sur lequel étaient gravés une besace et un coutelas.

indiciplinée, mais vaillante. -Tu présenteras 086 à 1 entrée de la truanderie, lui dit-elle, et: 14,

Toiýîour& courbé sous son fardeau, il arrive, ju1ýuaupr4 du y aura pour toi bon aSued et protoction de la part de tous.

ro autne den truands. Fabffl là" passer une heure ou deux;.puis il sortit.

ïl rencontra alors un aveugle qui conduisait un edant en gue- Il arrivait bientôt dam le Voimna" du royaume des truands.

aille& en avait appris le chemin, 16 nuit Oâ il était venu sous prétexte

Il reconnut un de ses soldate lors de sa précédenteexpédition. préelier la bonne parole.

-Frère de la sainte pègre, salut prononça-t-il mm darréter. _ýSuWmoi, lui dit un umand qui paraissait attendre.

7 Suis-moi. un instant âprèeý Pabars et Martial s'embrassaient avec effusioti.-

Obéissant à l'ordre qui avait &ccomp&gné,ý formule de zalutâtion Ce dernieelu raconta les faits survenus depuis leur 8éparàtion et,

que ce passant venait aemployer, il Kdemi-tour. termina en lui apprenant raudacieum opération que le due de Nox

IA porteurd'h«be rép6tales mêmes moto à quelques autru. truands fora et hù " eut tenter, entourée de tîrente h#wmes d'armeý&

-Les tmande seront massés au dehors, 1 pets à attaquer la forte-,,,
qu'il "sa aussi. Et tous tirent comme le faux aveugW s'il nous arrive malheur, ajouta-t-il.

Martial arrive. ainsi à lentrés mAme de la tuand&4e. ruse
-Eh bien i r rit l'artisan, je n demander de vousapri , . -3 nuis

Il garda son fardeau jusqu'à un coude formé par ý rtielle, et, une car je n'ai point le toitume àii,ýzàe de Somerset qu f
fois là, le jeta à terre.

irai Céla,Il se redressa alors de toute sa WU*, le front haut et étincel"t, il = si réveillé le courue de quelques bourgeois et
Une quùwmins de Umande l'entountiut.

qid sont prêts iuttS contreýQJ»«îet au prmier signa.
demanda-t.-il.

-Le cul-de-jatte! a 0 exclamèrent-ils. Noui serons ca" auprès de la Tour de Londrw, nous a
vou êtes: en péril.

Bt nom nous joindrons aux truands si,
-Oui, le cul-de-jatte, celui qui a fait avec vous mordre la

sière àplusdun des geudbla IoL Allez avertir tom mm La demeurèrent fflore Ïievisergraves et réwlu&

?Zils se rendent au plus tôt dam la taverne OÙ Dom emes. uns si L'hem w0ançant, ilw ilo.mbras.Mmt de nouveau et se sé r
en se disantle f4te; l, je vous apprendrai alors ce qui me ramène.

Martial ne possédait plu rien; mais le du de NoxfSd avait lar-
gement rempli om ommodle au ebàtmu où il@ avaient bit hMt4,
Neu. d'HSri de Mercourt luiayant. appris lm moeurs dm truand&

entrée due la taverne, il apostropha uaïe du ribudu
-Holà vingt emdm de gin sur les tables et du taoses et ZoW CXXIII, - L'AUDACE

leta en rapport, Coet moi le cul-cL>jMte qui régale Et quond le
cul-de-jatte commande, on sait quil pemi

Ls taverne s'emplissait rapidement qudquu-um MW éveillée, prée de 8onner lorsque dm voyageurs,,
aceocrus à l'annoncé 4» le cul-dqatte, là vailléait et lé généreux àdivmem auberges, se dirigèrent Montés, sur leurs ihevaux,
i;bluo tout, rý?M. une des de Londr«LPort«lu lm de Matin Ïvaut, de prémte, ils. Ouce0esia éclairaient à la vu du coup 41 qu'il: Xais
joIffl à 0 mm Pm bien «xnmeim la jourabo. dans lés ténébres comme si là but di.. ûquelqueim

produut à lentrée, lm du meaiin Me" qi» l'ou 'Va, part&
Tout Ik coup, un remous violent se tru"&

furent rejetés à droite et à gauche,@ M ës WU Poussée brutale, àr6ow Bientôt la gratide p«te d'une. de cm au wouvrit, et un
t1bl imposant en. a -,

Et eoil% bide= et magnifique en M mme âwrme et M un &tble' de. .,des ducrang ý g4
katrdoür teMble et vaimate, suret au millet d*mx. '16v.ei lui-mémo, ayaat à ýw am éeny«,40rtement armé,

Vélu qui r*ySit jeté eq avant le porte JSqu7à Xvtàl &upe de goiebleue, jetée en omtoir M sa cuiraîsse, augin

en 1 eNr lëo'mànu de tous lu Üwmda,.raàat Io cuictère
auprès de la: Tout,

lâ-ýommge:.*mvs affl- enéolAb»: junu lit

Et lu bru énormu eàveJopýý t l' rebbrrimt de tarit, I.Ideluirt&
1'6a*Mmt en un embrassement fSmidi M aperçurpat alors lm ombres confum

i--Tu mm reviens donc î fit le memb» u oraW.omW ý_Y due des J

ýwùr* à en déeoudre r 'Ut* mpbX de gamin torwlâxt 8!,av4nç* jui ruer 1"

Archonte, lheure es Frères de sainte pèM ý t
4boninu de montrer qqý'il4 ont là. bM solide Ob lo:oqju.r. ý ,et cý .w 4, et

ý_TAnt mieux 1 *,ai pris goùt à la bsUUW and itâ.

_U, bien 1 YàrtbSt-9, v0wee que tu vu Nir4ý "el«,ýét td itrm" omt»-reeý< -ous, 4it

«munandem A la noi4 les. gueux wrtirbat I«Mmmý du qid flot" réeb" ,

lm ý bvoit se mieffl 1 en trois ke"«. 64 "W d«Vant, 'w T'mPle<&4, C"t la voix & Mar". le iý,vqét
près: 40 la Sr!wý Il se précipita alin. de prémentou sée

Pod& Une du te*" "M' xiquie
hwm.et ýde tomhu ifin de um*tn le 1M à la. P" sieuw most.: manm, le kwdýd=

Raja lu ordru, epwb»t

lut Mémawre 1 -,de X=Icrd, de'oeleque

de b::,.Ia ému> Pla

qtw vo» MY' aures vu Pénétrer. VSw me nmboé9w« à »W: V«»M.
_b bleue ettâchée sur um oab*m àlS% kli a txmWto, I.Và

les ýý foreu4m eoàte qtw««O avte, doibaïeit «Voe.
,avec lie XêtFQqý 4 1 intë PUis.

sur vous
q" la Mort f W#Ùoorleým lm:.

àme à, wuvffl 10 crubes,
COu-PU

l&1ý AÎ4
»OntrW qui,

os à" ,'fý perd quE rtîe,
4ue""" dei eoùmetoý-0 -on ççMrs,

de

Ï
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